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Le nombre  de postes
non encore fixé
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Derby au 5-Juillet,
promotion en vue pour
Tadjenanent et Saoura

Page 13

Entre les propos d’Ouyahia et les craintes de la diaspora autour de l’artcile 51

Le Premier ministre
Abdelmalek Sellal a tenté
de tempérer un tant soit
peu les propos du
directeur de cabinet de
la Présidence Ahmed
Ouyahia  la semaine
dernière, où celui-ci avait
définitivement fermé la
porte aux binationaux
aux postes stratégiques
de l’Etat. Ce faisant,
Sellal se démarque de la
position d’Ahmed
Ouyahia qui est resté
intransigeant sur cette
question. Intervenant
jeudi dernier lors de la
présentation devant la
commission paritaire du
Parlement du projet de
révision de la
Constitution, Sellal a
indiqué que l’article 51
concerne exclusivement
les fonctions supérieures
et sensibles de l’Etat, à
l’instar de la sécurité de
la nation et de celle
financière du pays.  

SELLAL SE VEUT CONCILIATEUR 

ALORS QUE L’ARMÉE VEILLE AU GRAIN

L’Armée nationale populaire (ANP)  assure que les terroristes ne pourront
plus espérer instaurer le chaos en Algérie. La vigilance des unités

opérationnelles dotées d’une expérience et de moyens  technologiques
notamment de renseignement, ne cesse de réduire à néant les tentatives

d’infiltration d’armes ou les terroristes en activité.  Selon des observateurs,
Daech qui est en embuscade en Libye table sur un effondrement économique

en Algérie, qui  ouvrirait la voie à des troubles sociaux.
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Daech ne désespère pas
de se déployer en Algérie
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Face à la crise économique
dont les premiers relents

commencent à se faire sentir, il
était évident qu’aucun secteur

ne serait épargné.

E t la récente déclaration du ministre
des Ressources en Eaux, faisant
allusion aux faibles précipitations

enregistrées ces dernières semaines, pour
apaiser les alarmistes, étaient le signe
avant-coureur qu’une alerte devait tôt ou
tard être sonnée pour mettre en garde les
Algériens. Abdelouahab Nouri avait laissé
entendre que le remplissage des barrages
et de façon globale les retenues des eaux
superficielles (évaluées à plus de 65%) et
souterraines étaient suffisantes pour ne
pas perturber l’alimentation en eau de
toutes les régions durant «au moins les
trois prochaines années». Des déclarations

aussitôt qualifiées de peu rassurantes.
Et, comme bien entendu, il fallait s’y
attendre, l’un de ses plus influents relais
n’a pas tardé à apporter «plus de préci-
sions» si ce n’est des «rectificatifs» aux
déclarations du responsable du secteur. Le
directeur général de l’Algérienne des
Eaux (ADE), Zidane Merah, a prévenu
jeudi que son entreprise faisait face à des
difficultés sérieuses, estimant que seul un
effort collectif avec l’appui des pouvoirs
publics pouvait permettre de dépasser
cette «étape délicate». Ce constat établi la
semaine écoulée à Alger au cours d’un
regroupement d’une centaine de cadres
venus des quatre coins du pays, avait sur-
tout pour objectif de mettre en garde les
gestionnaires de l’entreprise contre les
défaillances constatées et qui font ressortir
des faits pour le moins que l’on puisse dire
alarmants. Des pertes évaluées à près de
30 dinars par mètre cube d’eau distribué,
dues essentiellement à un système de dis-
tribution vétuste et qui souffre de cassures
incessantes soit par corrosion soit en rai-
son d’interminables travaux de canalisa-
tion (téléphone, gaz, assainissement).
Le directeur de l’Algérienne des Eaux a
aussi tenu à préciser que les efforts finan-
ciers ne pouvaient être soutenu, alors que
«52% des eaux se perdent et que huit mil-
liards de dinars destinés aux équipements
n’ont pas été utilisés».
En effet, depuis quelque temps un certain
ralentissement a été enregistré en terme de
réalisation. La construction de nouveaux
ouvrages de stockage ne suit plus. Et le
peu d’eau de pluie qui tombe n’est pas
captée en totalité. Ceci en sus de la fai-
blesse de l’adduction de l’eau adéquate
qui impose de petits réservoirs dans les
centres urbains afin de faciliter l’approvi-
sionnement en eau du consommateur.
Autrement dit, l’entreprise est en pleine
crise d’autant que le déficit devrait s’ag-
graver avec l’augmentation des charges
dues à la hausse du prix de l’énergie
(+20%) et du gasoil (+40%).
Face à ce constat, le directeur général de
l’ADE a préconisé que seule une forte
dynamique de croissance pouvait per-
mettre à son entreprise de dépasser ce cap.
Pour ce faire, une nouvelle organisation a
été mise en place par l’ADE en vue de
redynamiser la gestion dans le sens d’une
décentralisation pour donner un rôle plus
grand aux unités de l’entreprise à travers
le territoire, lit-on sur le communiqué
rédigé en marge du regroupement. En
outre, une série de mesures ont été prises

dans le même objectif, et ce, à travers,
notamment, la révision des missions des
zones, la signature des contrats de perfor-
mance avec les directeurs d’unités et le
recours à une évaluation indépendante.
D’aucuns affirment que l’Etat n’a pas
manqué d’accorder un intérêt tout particu-
lier à ce secteur névralgique. Un intérêt
qui s’est matérialisé depuis le premier
mandat du président Bouteflika par une
série d’inaugurations d’installations
hydrauliques dont des barrages et des bas-
sins. Une stratégie qui avait aussi pour
objectif la dotation du secteur de moyens
de gestion à même de permettre une
meilleure distribution de l’eau.
Une stratégie qui s’est aussi matérialisée à
partir de 2006 au temps où Abdelmalek
Sellal était ministre du secteur par la délé-
gation de la gestion de la distribution du
précieux liquide à des entreprises étran-
gères à l’image des Eaux de Marseille
pour la région de Constantine, le Groupe
Suez à Alger, l’espagnol Agbar (filiale de
Suez) pour la ville d’Oran, ou encore l’al-
lemand Gelssen-Wasser pour Annaba,
pour la capitale de l’acier, le contrat n’est
pas allé à terme.
Un choix qui rappelons-le n’a pas abouti
aux objectifs fixés et qui s’est soldé au
pire par la résiliation au mieux au non
renouvellement des contrats, à l’image de
celui liant la Seaco avec les Eaux de Mar-
seille fin 2014 ou encore récemment celui
liant la Seaal avec le groupe Suez et dont
le ministre a écarté la reconduction du
contrat. Ces séparations «à l’amiable» ont
aussi pour objectif de permettre une passa-
tion en douceur de la gestion entre experts
étrangers et cadres algériens.
Ainsi donc la gestion déléguée, expéri-
mentée prés d’une décennie durant, a été
progressivement abandonnée, au profit de
celle de l’assistance technique, supposée
plus ciblée et moins coûteuse. En tout cas,
de l’avis de citoyens des trois grandes
villes la décennie de gestion de l’eau par
les étrangers a été marquée par une impor-
tante activité et de multiples interventions
aux moindres sollicitations.
Mais face aux déclarations des uns et aux
bonnes intentions des autres, il n’est pas
encore clairement dit que dans les pro-
chains mois, le prix du mètre cube du pré-
cieux liquide ne sera pas revu à la hausse.
«Le citoyen devrait s’accommoder à payer
les pots cassés, mais aussi et surtout la
mauvaise gestion», a résumé, un père de
famille.

Amine B.

SELON SON RECTEUR
L’université de Médéa
associée aux débats sur 
le LMD

L’UNIVERSITÉ de Médéa sera associée
aux débats sur le cycle de formation
LMD (Licence-Master- Doctorat) lancé
par le ministère de l’Enseignement
supérieur, selon l’éditorial paru jeudi
dans le bulletin de l’université. Plusieurs
rubriques figurent dans le bulletin n°12
de l’université Yahia-Farès de Médéa, où
plusieurs comptes rendus sont relatifs aux
séminaires et colloques qui ont été
organisés par les facultés au cours du
dernier trimestre de l’année 2015.
Dans son éditorial, le recteur de
l’université, Ahmed Zeghdar, a souligné
l’intérêt de la tutelle pour l’expérience
capitalisée par l’institution qu’il dirige,
sollicitée à partager ses «bonnes
pratiques et la somme de ses expériences
capitalisées», et ce à l’occasion de la
tenue de la conférence nationale sur la
mise en œuvre du système LMD.
«C’est un honneur que notre université
soit parmi les universités qui ont été
sélectionnées par la tutelle pour partager
son savoir-faire avec le reste des
établissements.»
Les activités des facultés et la promotion
des enseignants à des grades supérieurs
constituent l’essentiel de la publication,
qui comporte de nombreuses photos de
professeurs et de participants aux
colloques et séminaires qui se sont
déroulés au cours du dernier trimestre de
l’année écoulée. Les dates commémorant
des événements historiques, l’impact de
l’effondrement des prix du pétrole sur
l’économie nationale, la méthodologie de
la recherche scientifique, l’utilisation de
l’histoire dans la littérature enfantine, la
grippe et ses conséquences sur la santé, la
protection de la famille dans la
législation algérienne sont, entre autres,
les thèmes qui ont constitué l’activité des
laboratoires de recherche des facultés.
La salle des conférences du pôle
universitaire a abrité une cérémonie au
cours de laquelle un hommage a été
rendu au défunt Fayçal Abdoulmoumène,
enseignant à la faculté des sciences
économiques, commerciales et
financières, à l’occasion du 40e de son
décès, ravi aux siens après une longue
maladie.
De notre correspondant, Nabil B.

A QUELQUES jours seulement de la tenue
du concours de recrutement des ensei-
gnants, le nombre de postes n’a pas encore
été fixé par la Direction de la fonction
publique, a indiqué Nouria Benghebrit,
ministre de l’Education nationale. 
La ministre s’est engagée, à tenir ses pro-
messes en maintenant le concours pour la
fin février. «Nous attendons la réponse de
la Direction de la fonction publique
concernant le nombre de postes d’ensei-
gnants ouvert au concours de recrute-
ment ainsi que pour fixer la date de son
déroulement», a déclaré à l’APS Mme
Benghebrit, en marge de sa visite à l’éta-
blissement Mohamed-Hamraoui 2, qui
devra accueillir des élèves ayant des
besoins spécifiques pour l’année scolaire
2016-2017. La ministre a estimé que son
département «pourra tenir sa promesse en
vue de la tenue du concours de recrute-
ment à la fin du mois de février en cours,
comme cela a déjà été annoncé». Elle a
indiqué, que le nombre de postes à pour-
voir a été «identifié», notant que celui-ci

«n’est pas loin de celui de l’année derniè-
re». Elle a expliqué, à ce propos, que «les
discussions sur le nombre de postes à
assurer se poursuivent avec la Direction
de la fonction publique». Mme Benghebrit
a ajouté qu’«un examen oral sera introduit
lors du prochain concours de recrutement
d’enseignants, avec pour objectif d’amé-
liorer la qualité de l’enseignant qui béné-
ficiera également, après recrutement, de
cycles de formation continue». «De nom-
breux fonctionnaires du secteur, y compris
des enseignants seront mis à la retraite.
Nous sommes dans l’obligation de les
remplacer et de pourvoir également aux
besoins des nouveaux établissements sco-
laires qui seront ouverts dans plusieurs
régions du pays, notamment en termes de
personnels d’encadrement», a précisé la
ministre. Mme Benghebrit a fait savoir
que les services de son département élabo-
raient les synthèses des conférences régio-
nales et définissaient le nombre de postes
et de spécialités à pourvoir avant la tenue
du concours. Lynda Louifi

BENGHEBRIT À PROPOS DU RECRUTEMENT
D’ENSEIGNANTS 

Le nombre de postes n’a pas
encore été fixé par la
Fonction publique

SÉCHERESSE, AUGMENTATIONS ÉNERGÉTIQUES
ET MAUVAISE GESTION

Haro sur le gaspillage
de l’eau



C
e faisant, Sellal se démarque de la
position d’Ahmed Ouyahia qui est
resté intransigeant sur cette ques-

tion. Intervenant jeudi dernier lors de la
présentation devant la commission paritai-
re du Parlement du projet de révision de la
Constitution, Sellal a indiqué que l’article
51 concerne exclusivement les fonctions
supérieures et sensibles de l’Etat, à l’instar
de la sécurité de la nation et de la celle
financière du pays. Sellal a expliqué que
les textes de lois viendront expliciter l’ar-
ticle 51 en définissant ces fonctions après
adoption du projet de révision de la
Constitution : «L’article 51 est très clair et
ne vise aucunement nos frères à l’étranger,
mais plutôt concerne les fonctions supé-
rieures et sensibles. L’Etat et les lois défi-
niront ces fonctions », a-t-il indiqué, citant
particulièrement la sécurité et la sécurité
financière à un niveau supérieur de l’Etat
qui « nécessitent des conditions exception-
nelles ». Sellal a dit que pour la première
fois dans l’histoire de l’Algérie, on recon-
naît les Algériens porteurs de plusieurs
nationalités : « Les portes demeurent
ouvertes aux Algériens de l’étranger dans
diverses fonctions ».  Cependant, « cer-
taines fonctions seront conditionnées par
des critères exceptionnels, à l’instar de ce
qui est appliqué dans beaucoup de pays du
monde ».  Une loi devra en effet codifier
cette question et préciser davantage les
postes dont les binationaux seront exclus.
De son côté, le président de la commission
parlementaire, le Dr Djamel Ould Abbes, a
laissé entendre hier que les avis des chefs
de groupes 
parlementaires sur cette question sensible
des binationaux seront pris en compte lors
de la  rédaction finale du projet de texte. 
Il s’agirait à l’évidence de satisfaire la
demande d’une  communauté qui s’est
sentie écartée du destin du pays. Le
conseiller du président 
Bouteflika, Me  Kamel Rezag-Bara, a
défendu l’article 51 du projet de révision
de la Constitution. S’exprimant hier sur les
ondes de la Chaîne III, Il estime  que cet

article fait l’objet d’une interprétation
«abusive» par certains milieux  précisant
que cet article, dénoncé par des ONG aussi
bien algériennes qu’installées en France,
«vient de manière implicite consacrer le
droit de l’Algérien à la double nationali-
té». Pour lui, cet article 51 stipule que la
nationalité algérienne exclusive est requise
uniquement pour l’accès aux hautes res-
ponsabilités de l’Etat. Le conseiller à la
présidence de la République souligne
qu’une loi «limitative» va déterminer avec
exactitude l’ensemble des hautes fonctions
concernées par cet article. Il cite l’exemple
du directeur général de la Sûreté nationale,
le gouverneur de la Banque centrale d’Al-
gérie, le président de la Cour suprême, le
président du Conseil d’Etat, le président
du Conseil constitutionnel, le président de
la Cour des comptes, etc. Kamel Rezag-
Bara regrette ainsi que certains soient allés
vite en besogne pour exiger l’abrogation
de cet article «mal interprété». Selon lui, la

nationalité exclusive est requise par de
nombreux pays pour l’accès à de hautes
fonctions. Des associations algériennes
basées à l’étranger comptent organiser
aujourd’hui à Paris des manifestations
pour dénoncer cette exclusion. L’article 51
de l’avant-projet de révision de la Consti-
tution ne cesse de susciter la  controverse.
Les associations, représentant la diaspora
ont adressé un manifeste aux députés pour
leur demander de rejeter cet avant-projet.
Elles ne considèrent que la révision de
l’article 51, ainsi que les autres articles
similaires, anticonstitutionnels, discrimi-
natoires et injustes. Des partis en Algérie
estiment que la nationalité ne constitue pas
un droit pour l’accession à des postes de
responsabilité en Algérie mais la présence
au milieu des Algériens en étant à l’écoute
de leur problèmes au quotidien  en suivant
leur problèmes partout en non pas en res-
tant dans leur confort occidental tout en
réclamant un droit de cité.Hocine Adryen

A LA UNE 3

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5391 DU SAMEDI 6 FEVRIER 2016

ARTICLE 51 DE LA CONSTITUTION

Sellal se veut conciliateur  

LE PRÉSIDENT de la commission parle-
mentaire conjointe élargie, Djamel Ould
Abbès, a affirmé avant-hier que les propo-
sitions qui seront émises par les groupes
parlementaires demain matin lors de la
séance de vote du projet de révision
constitutionnelle seront prises en compte
dans l’élaboration des projets de loi. Belle
parade de la part de l’ancien ministre de la
Solidarité qui voulait, dans un dernier sur-
saut amadouer ou appâter à la fois les par-
tis de l’alliance présidentielle et  l’opposi-
tion. Les députés logés au sein des mou-
vances réfractaires à l’égard du projet de
Constitution l’avaient précédé par des
déclarations tonitruantes, affirmant leur
boycott de cette séance tant attendue. Le
FFS fut rapidement suivi par les partis
politiques de la mouvance islamiste, le
MSP, El Islah, Ennahdha (regroupée dans
l’Alliance de l’Algérie verte) et le mouve-
ment PJD de Abadallah Djaballah. Et c’est
déjà quelques dizaines de députés. Reste
la position ambiguë du PT qui accepta de
participer aux travaux de ladite commis-

sion et surtout d’intervenir lors de la séan-
ce. Ould Abbès aurait peut-être mieux fait
d’éviter de lancer son idée, car on ne voit
vraiment pas comment on peut prendre en
considération des propositions dans la
confection future des projets de lois, alors
que ces dernières doivent être inspirées
des dispositifs de la Constitution. Or, tout
le monde sait qu’il existe une différence
fondamentale entre procéder à des amen-
dements de la loi Fondamentale et élabo-
rer des projets de loi. Mais au-delà de cette
contradiction ou de cet « appât » politique
de premier degré, il faudra voir dans cette
parole (d’honneur?) d’Ould Abbès une
nouvelle « ruse » politique de la part du
FLN. 
Bien qu’il ne précisa rien, les regards des
observateurs se sont dirigés directement
sur les articles de la mouture qui ont fait
polémique et qui ont suscité des débats
controversés, notamment l’article 51 sur
les binationaux. Autrement dit, le FLN, à
la majorité relative au niveau de l’APN,
pourrait bien forcer le « barrage » de

Ahmed Ouyahia, s’il parvient à rallier les
autres députés de l’opposition ou des indé-
pendants, surtout que cet article exige
l’élaboration d’une loi qui va préciser les
fonctions supérieures interdites aux bina-
tionaux. Cependant, la logique politique,
si tant est qu’elle existe vraiment, voudrait
dire que la mouture présidentielle sera
soumise à l’adoption par oui ou par non,
sans débats ni en plénière, ni en commis-
sions, et que tous les partis politiques
avaient émis leurs points de vue sur cette
initiative, alors les propositions des
groupes parlementaires  en dix minutes
d’interventions) seraient des actes de for-
malité qui ne sauraient  altérer la teneur du
texte soumis à l’appréciation des parle-
mentaires. C’est lors de la présentation
des lois qui seront soumises à l’examen de
l’assemblée et du Sénat que les parlemen-
taires députés jugeront si les propos
d’Ould Abbès n’ont servi qu’à tuer dans
l’œuf  leurs revendications ou à les éva-
cuer sine die. 

Hani Rabah.

ADOPTION DE LA CONSTITUTION

L’appât d’Ould Abbès

LA PAIX AU MALI
MENACÉE PAR DES
TENSIONS À KIDAL
L’abcès tribal

L’ENTRÉE du Gatia à Kidal a suscité diffé-
rentes réactions au sein de la population
locale et des acteurs politiques de la localité.
Parmi les déclarations, c’est bien entendu
celle d’Alghabass Ag Intalla, voix autorisée
de la CMA, qui retient l’attention tant elle
tranche avec l’esprit de concorde et de
réconciliation qui a prévalu durant les der-
niers rounds du dialogue inclusif inter-
malien. Sortie médiatique pour tempérer la
démonstration de force du millier de com-
battants Imghad ou réelle fracture qui pour-
rait fragiliser l’accord de paix? Kidal conti-
nue d’opposer les Maliens en exacerbant ses
propres divisions. La médiation internatio-
nale tente cependant de promouvoir la séré-
nité dans la forteresse touarègue.
Mardi dernier, c’est le colonel Gamou,
connu pour sa loyauté envers le pouvoir
central de Bamako, qui conduisait les
troupes du GATIA, le groupe d’autodéfense
touarègue imghad et alliés affilié à la Plate-
forme, pour rentrer dans Kidal, la place forte
touarègue tenue par différentes communau-
tés touarègues. Kidal reste depuis la rébel-
lion de l’année 2012 administrée sous le
magister de la noblesse Ifoghas, dont des
cadres politico militaires du MNLA,
influents au sein de la Coordination des
Mouvements de l’Azawad, la CMA,
branche dite radicale mais ayant finalement
accepté le processus de paix en participant
désormais à la mise en œuvre de l’accord
d’Alger, entériné à Bamako en juin 2015.
Tout devait donc bien se passer puisque le
GATIA avait obtenu un quitus de la part des
chefs de la CMA pour son retour en terre
kidaloise. Mais, visiblement, la parade
impressionnante de la colonne de véhicules
chargés d’hommes armés de la Plateforme,
n’a pas fait que rassurer les autochtones
exposés jusqu’alors aux violences des terro-
ristes. Par-delà, la réconciliation sous-jacen-
te à cette entente entre les mouvances
rivales touarègues, la question des rapports
tribaux revient à la surface en menaçant
encore une fois la cohésion du Septentrion.

ANACHRONISME
Taboue, cette dimension du conflit dans le
nord du Mali échappe nécessairement aux
médiateurs. La révolution qui secoue en fili-
grane la société touarègue progresse natu-
rellement au gré des rôles respectifs des dif-
férentes communautés durant la rébellion.
Or, il semblerait que la caste dominante a
perdu de son autorité depuis qu’en son sein,
des chefs charismatiques ont tissé des
alliances avec la pègre terroriste internatio-
nale. Yiad Ag Ghali a ainsi contribué à la
chute de sa communauté en trahissant la spi-
ritualité des Intalla qui, après la mort de
Intalla Ag Attaher, le grand chef coutumier,
a bien du mal à restaurer l’image sacrée res-
pectée par les autres castes. Ni l’arbitrage
des Chamanamas ni les métissages ou la
proximité d’autres communautés non toua-
règues qui partagent l’espace sahélo-saha-
rien n’ont su mettre fin à cette coexistence
périlleuse de type féodal. Certes, la CMA ou
la Plateforme peuvent revendiquer la mixité
de leur composante : il n’en demeure pas
moins que les chefs obéissent toujours à ces
prédicats tribaux. Société silencieuse et
société secrète, la vaste et complexe famille
touarègue vit une mutation non dite de ses
mœurs ancestrales. Prix d’une quête de pou-
voir politique et d’une lutte pour un territoi-
re, la marche pour l’Azawad pourrait bien
déchirer davantage les Touaregs que les
réunir. Sans pour autant que le pouvoir de
Bamako n’en tire bénéfice. C’est pourquoi
l’épineuse question de Kidal exige un traite-
ment judicieux, tandis qu’une source cré-
dible confie au Jeune Indépendant que les
ambassadeurs des pays membres de la
médiation en poste à Bamako devraient ren-
contrer, dans l’urgence, les chefs de la CMA
et du GATIA pour crever l’abcès. 

Nordine Mzalla

Le Premier ministre  Abdelmalek Sellal a tenté de tempérer un tant soit peu les propos du directeur
de cabinet de la Présidence Ahmed Ouyahia  la semaine dernière,  où celui-ci a définitivement fermé

la porte aux binationaux aux postes stratégiques de l’Etat.
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La maire de Paris, Anne
Hidalgo, effectuera lundi

prochain une visite à Alger à
l’invitation du wali d’Alger,
Abdelkader Zoukh, selon

l’ambassade de France à Alger.
Anne Hidalgo accomplira cette

visite sur Alger pour y
rencontrer des chefs

d’entreprise et de startups
algériennes, opérant dans le

développement urbain durable,
notamment la gestion des

déchets, le transport, la culture,
le numérique et

l’entrepreneuriat social. 

E lle rencontrera également de jeunes
étudiants, créateurs et entrepre-
neurs ainsi que différentes ONG à

l’Institut français d’Alger. Organisée dans
le cadre du jumelage Alger-Paris, cette
rencontre a pour but de valoriser les
coopérations communes avec les startups
parisiennes opérant dans des secteurs
similaires.
La même source a révélé qu’une nouvelle
rencontre est en cours entre ces startups
algéroises et parisiennes à Paris. Côté offi-
ciel, la maire de Paris rencontrera au cours
de son séjour de deux jours plusieurs per-
sonnalités du gouvernement, parmi les-
quelles le ministre de l’Intérieur et des
Collectivités territoriales, Nourredine
Bedoui, et le ministre d’Etat, ministre des
Affaires étrangères et de la Coopération
internationale, Ramtane Lamamra. 
Elle sera par ailleurs reçue en audience par
le Premier ministre, Abdelmalek Sellal.
Mme Hidalgo sera accompagnée à Alger
de Patrick Klugman, son adjoint en charge

des relations internationales et de la Fran-
cophonie. Paris et Alger ont signé en 2003
un pacte d’amitié et ont engagé depuis
cette date d’importants projets de coopéra-
tion.
En mobilisant l’expertise de ses services
municipaux, la Ville de Paris a notamment
soutenu la réhabilitation du Jardin d’Essai
du Hamma, qui est redevenu un lieu de
loisirs, de formation, de recherche et de
sensibilisation aux enjeux environnemen-
taux. Paris a également accompagné la
création de l’Ecole de la Propreté à Alger,
inaugurée en 2007. 
A l’occasion de son déplacement, Mme
Hidalgo étudiera avec ses interlocuteurs
les moyens d’intensifier encore la coopé-
ration entre les deux capitales, notamment
en matière de réhabilitation urbaine – dans
le cadre de la mise en œuvre du plan Alger
2030 – mais aussi dans les domaines de la

culture, du tourisme et de l’innovation.
Pour rappel, Alger et Paris ont vu plu-
sieurs manifestations sur les jumelages
entre les collectivités locales des deux
villes. 
La dernière en date de novembre dernier
où des Journées franco-algériennes de
coopération territoriale pour le développe-
ment économique et environnemental se
sont clôturées au Sénat français à Paris,
avec un plan de perspectives et d’actions
pour donner, au partenariat entre les deux
pays, davantage de visibilité. Ce plan
d’actions, fruits d’échanges d’idées, de
points de vue et de débats de deux jours,
vise, à travers sa dizaine de pistes pour des
projets concrets, à mobiliser tous les
acteurs des territoires, pouvoirs publics,
universitaires, chefs d’entreprise, les asso-
ciations, pour le développement local,
économique et environnemental. Z. M.

COOPÉRATION
ALGÉRO-HONGROISE
Plus de 100 bourses
d’étude accordées aux
étudiants algériens
CHAQUE ANNÉE, des centaines
d’étudiants algériens rejoignent les
universités hongroises pour poursuivre
leurs études de post graduation. Les
spécialités les plus répandus sont
l’agriculture, les sciences hydrauliques,
la technologie et l’agroalimentaire. Selon
l’ambassadrice de Hongrie en Algérie,
Helga Katalin Pritz, la Hongrie accorde
chaque année une centaine de bourses
d’études aux étudiants algériens désirant
poursuivre leurs cursus dans des
universités hongroises. «Des bourses
d’étude en post graduation de longue
durée sont accordées à des étudiants issus
des universités algériennes, à la faveur
d’une convention de coopération signée,
en 2014, entre l’Algérie et la Hongrie, a
précisé la diplomate hongroise, lors d’un
atelier organisé à l’université Saad
Dahlab de Blida sur le thème de
l’échange d’expérience, la formation
universitaire et la recherche scientifique
entre l’Algérie et la Hongrie. Selon
l’ambassadrice, les bourses d’étude
concernent les étudiants en 2eannée
Master et en Doctorat, avec
respectivement un quota de 95 bourses
pour des études en Master 2 et cinq
bourses pour des études en Doctorat.
«Les boursiers algériens ont le choix
entre plusieurs spécialités, dont
l’agriculture, les sciences hydrauliques,
la technologie et l’agroalimentaire», a-t-
elle précisé. Helga Katalin a tenu à
souligner que la coopération bilatérale
entre l’Algérie et la Hongrie, notamment
dans le domaine de l’enseignement
supérieur, tendent à renforcer des
relations déjà étroites entre les deux pays,
rappelant que ces relations «ne datent pas
d’aujourd’hui, mais remontent à plusieurs
décades». 

170 candidats sélectionnés en 2015

De son côté, le représentant du ministre
de l’Enseignement supérieur et de la
recherche scientifique, Athman Stihi, a
signalé que 40 étudiants algériens, sur un
total de 170 candidats à cette bourse
d’étude, ont été sélectionnés, en 2015,
par le ministère de tutelle, tout en
rappelant aux candidats potentiels la
nécessité d’une bonne maitrise de la
langue anglaise, considérée comme le
deuxième langue en Hongrie et l’intérêt
de se préparer, dès à présent, pour avoir
plus de chance d’être admis par le comité
de sélection du ministère. Z. M.

MOBILIS DOUBLE LES BONUS ET
OFFRE 50% DE REMISE POUR
SES CLIENTS CORPORATE!

MOBILIS le premier, le seul et l’unique
opérateur à couvrir les 48 wilayas avec
son réseau 3G++, annonce le lancement
d’une promotion exceptionnelle à
destination de ses clients professionnels
et entreprises, sur son offre prépayée «
Solution Internet 3G ».
A compter du Jeudi 04 Février 2016, les
clients corporate de Mobilis profiteront
du meilleur de l’internet mobile, avec une
remise de -50% et un bonus Double
volume internet, et ce pour chaque
nouvel abonnement, renouvellement de
forfait ou achat de pass internet : 
� Forfait Découverte : 2 Go à 1900DA è
4Go à 950DA
� Forfait Essentiel : 5 Go à 3500DA è 10
Go à 1750DA
� Forfait Confort : 10 Go à 5000DA è 20
Go à 2500DA
Offre valables 30 jours, soit jusqu’au 04
Mars 2016.
Profitez-en ! 
“Être le N° 1 c’est connecter tous les
Algériens en 3G++ dans les 48 wilayas”.

PRÈS DE 91 interventions chirurgicales
dans les trois spécialités que sont la chirur-
gie viscérale, l’orthopédie et la gynécolo-
gie et 500 consultations médicales ont été
réalisées en l’espace de trois jours dans
l’EPH d’Akbou et dans les EPSP de Taz-
malt et de Seddouk par l’équipe pluridisci-
plinaire de l’EHU d’Oran composé de 33
médecins spécialistes, maîtres assistants et
11 professeurs conduite par son directeur
général, le professeur Mohamed Mansou-
ri, au cours d’un jumelage troisième du
genre après ceux réalisés aux EPH de
Sidi-Aïch en décembre dernier et au CHU
de Béjaïa plusieurs semaines auparavant. 
«Ces consultations et ces interventions
chirurgicales ont permis d’alléger les
listes d’attente de nos malades qui ont
droit à une prise en charge de qualité dans
la mesure où l’EHU d’Oran est considéré
comme un pôle d’excellence en médecine
de pointe», a laissé entendre le directeur
de la santé de la wilaya de Béjaïa le Dr
Mustapha Hamoumou. «C’est une chance
singulière pour les malades de la région»,
a déclaré pour sa part le directeur de
l’EPH d’Akbou M. Ali Kéchah, qui estime
que c’est l’occasion aussi de mettre en

marche les équipements acquis par l’éta-
blissement hospitalier d’Akbou. 
L’équipe pluridisciplinaire de médecins
spécialistes de l’EHU d’Oran est venue
apporter son aide et son savoir-faire pour
l’équipe de l’EPH d’Akbou, qui a travaillé
durant la rencontre scientifique en étroite
co l labora t ion  avec  son  homologue
d’Oran. De son côté, le professeur Man-
souri, dira que «cette action va se prolon-
ger dans le temps et touchera toute la
wilaya et surtout répondre à la demande
des différentes structures sanitaires de la
wilaya et soulager les malades qui atten-
dent d’être opérés depuis des mois faute
de moyens matériels et surtout humains». 
D’ailleurs, une convention a été signée
entre ce dernier le directeur de l’hôpital
d’Akbou, Ali Kechah. «Elle porte sur plu-
sieurs aspects, notamment la formation du
personnel de l’EPH d’Akbou et la prise en
charge des malades lourds au niveau de
l’EHU d’Oran à l’avenir», nous dira
M. Kechah hier. 
D’ailleurs, c’est dans ce cadre que deux
médecins généralistes, un réanimateur et
un surveillant médical seront envoyés à
l’EHU d’Oran pour une formation d’une

semaine la fin du mois en cours, ajoute
notre interlocuteur. Les médecins seront
formés dans les urgences, nous explique-t-
il. A noter qu’une série de conférences
s’est tenue à la salle des fêtes «Vue de la
Soummam» à Akbou et a tourné sur plu-
sieurs thèmes dont la vidéo-chirurgie qui a
constitué l’un des principaux thèmes
débattus lors de ce rendez-vous. «Système
de financements des établissements de
santé», «culture de sécularisation des
soins dans les établissements hospita-
liers», «prise en charge des corps étran-
gers en pneumologie» «les inhibiteurs de
la pompe à protons en pathologie gastro-
duodénale», «troubles fonctionnels intes-
tinaux», «vidéochirurgie en chirurgie
digestive», «hémodynamique» ou «la
prise en charge de la Bpco», sont entre
autres thèmes discutés au cours de cette
manifestation qui a drainé des médecins,
paramédicaux, sage, femmes. 
En ce qui concerne cette dernière catégo-
rie, elle a bénéficié d’une formation d’une
demi-journée qui a été dispensée par le Pr
Chafi au profit des sages-femmes venues
de plusieurs centres de santé de la wilaya,
mercredi matin. N. Bensalem

JUMELAGE ENTRE L’EPH D’AKBOU ET L’EHU D’AKBOU

Pas moins de 91 interventions chirurgicales

et 500 consultations réalisées

VISITE EN ALGÉRIE DE MME ANNE HIDALGO, MAIRE DE PARIS

«Développer les coopérations
entre Alger et Paris»
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L’Armée nationale populaire
(ANP) assure que les terroristes

ne sont pas en mesure de
remettre l’Algérie dans la

situation des années 1990,
tout en continuant à déployer

d’importants renforts aux
frontières pour empêcher les

organisations terroristes Daech
et Al Qaïda au Maghreb

islamique (Aqmi) d’exploiter les
événements sécuritaires

politiques et économiques en
Algérie et dans les pays de la

région. 

L es événements politiques sécuri-
taires et économiques se succèdent
dans la région, dont la baisse du

prix du pétrole, le mécontentement social
en Tunisie, la situation au nord du Mali et
le chaos en Libye. Les organisations terro-
ristes Daech et Aqmi qui exploitent le
chaos en Libye et la détresse sociale et
recourent au radicalisme, tenteraient de
mettre à leur profit cette situation dans
leur tentative d’«enrôler» de nouvelles
«recrues» et de gagner à leur «cause» des
populations de pays de la région. L’Algé-
rie a compris qu’en parallèle de la lutte
antiterroriste, la relance économique parti-
cipe grandement à la lutte contre le radica-
lisme. 
Tout en renforçant ses effectifs et ses
moyens militaires aux frontières, l’Algérie
encourage les solutions pacifiques,
comme en Libye et au Mali, et la relance
de l’économie, au bénéfice de populations
souffrant de conditions socioéconomiques

très défavorables. Daech qui dispose de
l’argent du pétrole se montre toujours prêt
à aider financièrement des populations
souffrant de la misère, en échange de leur
soutien. Daech et Aqmi prononcent des
discours radicaux pour tenter de
convaincre ces populations de se joindre à
leur cause.
La répression de Daech et d’Aqmi s’abat
alors contre ces populations quand celles-
ci refusent ces discours radicaux. Les pro-
pos tenus par le général de Corps d’armée,
Gaïd Salah, vice-ministre de la Défense
nationale, à Constantine et à Tébessa,
résument cette situation. Gaïd Salah, qui
insiste quant à la préparation des forces
militaires à toute éventualité, rappelle que
l’Algérie déploie de grands moyens aux
frontières contre les terroristes qui tentent
d’accéder au pays. «Ces visites de travail
et d’inspection sur le terrain, que je tiens à
mener périodiquement (...) ont également
pour objectif de s’enquérir de près des
conditions de travail et de vie de nos per-
sonnels, auxquels nous portons un grand

intérêt et sur lesquels veillons continuelle-
ment», a indiqué un communiqué du
ministère de la Défense nationale.
Les frontières est, notamment au niveau
de Tébessa, risquent d’être une brèche
pour des tentatives d’accession en Algérie
de réseaux terroristes en provenance de la
Libye via la Tunisie. L’hôte de Constanti-
ne devait se réunir avec les hauts cadres de
l’Armée nationale populaire et de la Gen-
darmerie nationale, pour faire le point sur
la situation, et établir un plan de travail
confortant le principe de l’Algérie de tou-
jours celui de ne jamais s’ingérer dans les
affaires internes des autres pays. 
L’Algérie, pays menacé par Daech, est
déterminé à lutter contre cette organisa-
tion terroriste qui, depuis le démantèle-
ment de «Djound El-Khilafa», «dissiden-
te» d’Aqmi, ne compte que quelques élé-
ments actuellement en fuite. Des tenta-
tives de rallier Daech sont enregistrées par
l ’a rmée ,  qui  a  démante lé  p lus ieurs
réseaux, et arrêté des dizaines de per-
sonnes en quelques mois. Daech et l’orga-
nisation terroriste Aqmi tentent de mettre
à leur profit les événements enregistrés
dans les pays de la région pour déployer
leurs filières qui contiennent des djiha-
distes. Une menace existe bel et bien et la
vigilance doit être déployée par les autori-
tés algériennes pour parer à toute tentative
d’infiltration de Daech en Algérie, surtout
sur la partie de l’extrême Sud du pays, là
où le danger persiste réellement.

F. Sofiane

OPÉRATION DE
LA GENDARMERIE
À ADRAR 
Arrestation des auteurs
d’un homicide
LES GENDARMES de la brigade de
Bordj Badji-Mokhtar ont présenté au le
procureur de la République de Reggane
les nommés D.B 21 ans, A.L 23 ans, R.
A 21 ans, A.M 19 ans et S.N 26 ans,
pour homicide volontaire et non
dénonciation de crime, dont a été
victime un jeune âgé de 21 ans. Trois
d’entre eux ont été placés sous mandat
de dépôt et les deux autres cités à
comparaître à une audience ultérieure.
Rappelons que, suite à un différend de
voisinage survenu dans la commune de
Bordj-Badji-Mokhtar, un des mis en
cause a asséné des coups de couteau à la
victime, lui occasionnant des blessures
mortelles au thorax, avant de
l’abandonner sur les lieux et prendre la
fuite. Les gendarmes de la brigade de
Bordj-Badji-Mokhtar, assistés par ceux
de la Section de sécurité et
d’Intervention du groupement, ont
interpellé lors d’une patrouille sur la
bande frontalière algéro-malienne, dans
la circonscription communale de Bordj-
Badji-Mokhtar, l’auteur présumé du
méfait à bord d’un véhicule en
compagnie des autres complices, qui ont
tenté de lui faciliter la fuite vers le Mali. 
F. S.

HUIT QUINTAUX DE
DROGUE SAISIS À NAÂMA 
Cinq narcotrafiquants dont
une femme arrêtés
LES GENDARMES de la brigade 
d’El-Biodh ont présenté devant le
procureur de la République près le
tribunal de Mecheria cinq
narcotrafiquants dont une femme, pour
contrebande de stupéfiants. Quatre
d’entre eux ont été placés sous mandat
de dépôt, tandis que la femme a été
remise en liberté. Rappelons que les
gendarmes de la compagnie territoriale
de Mecheria ont interpellé sur la route
reliant El-Biodh à Redjem-Demouche
(Sidi-Bel-Abbès), circonscription
communale
d’El-Biodh, deux narcotrafiquants
transportant à bord d’un camion de
marque Isuzu, 12 quintaux et 40 kg de
kif traité, dissimulés sous des bottes de
foin. Un acolyte qui leur servait
d’éclaireur au moyen d’un véhicule, a
été également interpellé. Au cours de
l’enquête, deux personnes dont une
femme, ont été interpellées tandis que
deux autres identifiées demeurent
activement recherchées.
F. S.LE GÉNÉRAL de corps d’armée, vice-

ministre de la Défense nationale, chef
d’état-major de l’Armée nationale popu-
laire (ANP), Ahmed Gaïd Salah, a affirmé
avant-hier à Annaba que l’objectif de l’ar-
mée était d’aboutir à une autosuffisance
en matière de fabrications militaires». 
Au 2e jour de sa visite de travail et d’ins-
pection à la 5e Région militaire, le général
de corps d’armée, qui était accompagné
du commandant de la région, le général-
major Ammar Athamnia, et du comman-
dant des Forces navales, le général-major,
Mohamed Larbi Haouli, a procédé à
l’inauguration de l’unité de construction
navale de Annaba, indique un communi-
qué du ministère de la Défense nationale,
transmis à notre rédaction. 
Gaïd Salah a suivi, à cette occasion, un
exposé présenté par le chef de cette unité
portant sur ses missions, avant de visiter
les différentes structures et ateliers.
«L’importance que j’accorde à ma visite à
l’unité de construction navale de Annaba
et à cette rencontre, qui m’est très
agréable, émane en premier lieu de l’inté-
rêt suprême que nous conférons au domai-
ne de la construction des vedettes de sau-
vetage au profit des Forces navales, puis

de l’exigence de donner l’impulsion
nécessaire, voire impérative aux travaux
de cette importante unité», a fait savoir le
chef d’état-major de l’ANP dans une allo-
cution d’orientation devant les cadres et
les personnels de l’unité. «Il est évident
que l’objectif de parvenir progressivement
à notre autosuffisance en matière de fabri-
cations militaires, constitue une continuel-
le préoccupation qui nous concerne tous,
fils de l’Armée nationale populaire,
notamment ceux exerçant dans le secteur
de la recherche, du développement et de la
fabrication militaire, dans ses différentes
filières et spécialités», a souligné Le chef
d’état-major de l’ANP. «Pour conclure, je
tiens à réitérer notre grande confiance en
les cadres et personnels de cette unité, tout
en espérant qu’ils en soient dignes et aux-
quels je souhaite toute la réussite dans
leurs missions», a-t-il dit. L’unité de
construction navale de Annaba est une
filiale de l’entreprise de construction et de
réparation navale de Mers El-Kebir (2e
Région militaire). Elle prend en charge la
réalisation des vedettes de sauvetage et la
rénovation des coques des navires en ser-
vice, ainsi que l’installation des équipe-
ments et des systèmes de bord. K. M.

GAÏD SALAH EN VISITE À LA 5E RÉGION MILITAIRE 

«L’objectif est l’autosuffisance en
matière de fabrications militaires» 
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CINQ CASEMATES aménagées qui ser-
vaient de refuges pour les terroristes ont
été détruites, jeudi, par les forces de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP) au cours
d’une opération de fouille et de ratissage
menée dans la zone de Kaf Lehssane à
Bouira. C’est ce qu’a indiqué hier un com-
muniqué du ministère de la Défense natio-
nale. ”Dans le cadre de la lutte antiterro-
riste et en continuité de l’opération de
fouille et de ratissage menée par les forces
de l’ANP dans la zone de Kaf Lehssane au
secteur opérationnel de Bouira (1ère
Région militaire), un détachement a
découvert et détruit, le 04 février 2016,
cinq (05) casemates aménagées qui ser-
vaient de refuges pour les terroristes”,
note la même source. «Au niveau de la
6ème Région militaire, un détachement

relevant du secteur opérationnel de
Tamanrasset a découvert une cache conte-
nant un fusil mitrailleur de type FMPK et
une quantité de munitions”. D’autres déta-
chements relevant des secteurs opération-
nels de Tamanrasset et de Bordj Badji
Mokhtar et d’in Guezzam «ont appréhen-
dé six (06) immigrants clandestins et ont
saisi 6.400 litres de carburant et un
camion chargé de 12,9 tonnes de denrées
alimentaires destinées à la contrebande”.
D’autre part, les éléments des Gardes-
frontières relevant des secteurs opération-
nels de Souk Ahras, de Tébessa et d’El
Tarf (5e Région militaire) ont mis en échec
des tentatives de contrebande d’une
importante quantité de carburant s’élevant
à 24.760 litres”, ajoute la même source. 

S. N.

DANS UNE OPÉRATION DE L’ARMÉE

Cinq casemates détruites 
par l’armée à Bouira 

L’ORGANISATION TERRORISTE TENTE DE METTRE À SON
PROFIT LA SITUATION SOCIOÉCONOMIQUE

Daech ne désespère pas de faire
une extension jusqu’à l’Algérie
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Le Jeune Indépendant  du 06/02/2016/ ANEP N° 404 794

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTERE DU TRAVAIL, DE L’EMPLOI ET DE 

LA SECURITE SOCIALE
FONDS NATIONAL DE PEREQUATION DES ŒUVRES SOCIALES

ANTENNE REGIONALE DE CHLEF
NIS 000016109004949

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DE MARCHE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT 

N° 018/FNPOS.Chlef/2015N° 018/FNPOS.Chlef/2015

En application des dispositions de l’article 49 et l’article 125 du décret présidentiel
n°10 /236 du 07 octobre 2010, portant réglementation des marchés, le Directeur de
l’Antenne Régionale FNPOS de CHLEF informe l’ensemble des soumissionnaires
ayant participé à l’avis d’appel d’offres national ouvert n°
018/FNPOS.CHLEF/2015, paru dans les quotidiens nationaux le Jeune Indépendant
et Waqt El-Djazaïr en date du 20/12/2015 et le BOMOP, portant réalisation du RAR
des 10/20 logements en lot unique à Laâyoune wilaya de Tissemsilt, que suite aux
séances d’évaluation des offres techniques en date du 31/01/2016 et financières en
date du 02/02/2016, il a été décidé d’attribuer provisoirement le marché à l’entrepri-
se KHANE Ahmed

Les soumissionnaires désirant prendre connaissance des résultats détaillés de l’éva-
luation de leurs offres techniques et financières sont invités à se rapprocher des ser-
vices de l’antenne régionale FNPOS de Chlef, dans un délai de 03 jours à compter
de la première parution du présent avis dans la presse nationale ou dans le BOMOP.
Les soumissionnaires contestant le choix opéré peuvent introduire leurs recours
auprès de la Commission Centrale des marchés du FNPOS, sise la cité SERBAT –
GARIDI 1 – KOUBA – Alger dans un délai de dix jours, à compter de la première
parution du présent avis dans la presse nationale ou dans le BOMOP, conformément
à l’article 114 du décret présidentiel n°10/236 du 07 octobre 2010 modifié et com-
plété.

Passé ce délai, aucun recours ne sera pris en considération.
Le Directeur régional

Le Jeune Indépendant du 06/02/2016/ANEP N° 405 150

Le Jeune Indépendant du 06/02/2016/ ANEP N° 405 162 

Le Jeune Indépendant du 06/02/2016/ANEP N° 405 159

N° de
pli Entreprise Note technique

(sur 70)

Montant
soumission
DA/TTC

Montant corrigé
DA/TTC Délai Observation

01

KHANE
Ahmed
NIF

:1800230010
57186

47.23
points

19 704 074.90
DA 19 704 074.92 DA 07 mois

Offre 
qualifiée 
technique-
ment et
moins 
disante
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L’Islam considère les musulmans comme
formant une nation au sens moderne du
terme « Etat ». A cet égard, il les a
distingués par des caractéristiques et des
éléments constitutifs spécifiques qui furent
à l’origine de la grandeur, de la gloire et de
la puissance par lesquels s’est toujours
distingué l’Etat islamique. Les plus
importants de ces éléments constitutifs
sont : la fraternité religieuse, la solidarité
sociale.

Par Cheïkh Tahar Badaoui                    

E
n ce qui concerne la consultation, elle reste un
devoir sacré, consacré par le Verset 159 de la Sou-
rate dite « la famille d’Imrân » qui stipule : « C’est

par quelque miséricorde de la part d’Allah que Tu a été si
clément envers eux ! Et si Tu étais rude, au cœur dur, il se
seraient alors, enfuis de Ton entourage. Pardonne-leur
donc, et implore pour eux le Pardon (d’Allah). Et consul-
te-les à propos des affaires ; puis une fois que Tu T’es
décidé, confie-Toi donc à Dieu, Allah aime en vérité, ceux
qui se confient à Lui. ».
Il importe de souligner qu’au cours de l’histoire, le prin-
cipe de la consultation,  n’avait pas été respecté par des
Califes. Les différents pouvoirs traditionnels, par la non
observance de cette injonction coranique et d’ailleurs,
pour des raisons diverses, avaient  introduit, ipso facto,
l’arbitraire dans leurs régimes politiques.Cela revient à
porter atteinte à un important principe immuable de la
philosophie politique qu’est la Shoura, énoncé par le
Livre sacré et appliquée rigoureusement par le Prophète,
de Son vivant. 
Il demandait toujours l’avis de Ses compagnons pour tout
ce qui intéresse le commun des mortels dans la gestion
des affaires ici-bas et qui ne nécessitent guère l’interven-
tion de la Révélation divine. Ainsi, le Messager de Dieu,
Salut Divin Sur Lui, ne manquait jamais de se conformer
aux avis judicieux de son noble entourage, souvent en des
moments très critiques tels les batailles de Badr, de
Ohoud, de Hunein, etc. Vient ensuite, la prescription du
Seigneur apportant des éclaircissements appropriés sur la
question débattue ou des orientations infirmant la position
des humains ou la confirmant
En Islam, la consultation est bien entendu, un des fonde-
ments de l’organisation politique. C’est ainsi que tout res-
ponsable appartenant à une hiérarchie sociale déterminée
se doit de consulter ses collaborateurs et de recueillir leurs
opinions sous la base d’une autocritique rationnelle, avant
d’entreprendre une action quelconque à caractère tempo-
rel ou spirituel.

En matière judiciaire, la règle de la consultation est
également en vigueur. Les juges entourés de conseillers
choisis par eux ou désignés par l’Etat, recourent à cette

procédure quand il s’agit d’éclairer un point de droit en
vue de toucher les cas litigieux. Selon le rite malikite, la
Shoura est érigée en obligation.
En effet, la Shoura n’est pas un devoir qui se limite aux
seules institutions politiques et judiciaires. Elle s’applique
dans la vie quotidienne, c’est-à-dire dans les rapports des
croyants entre eux. En se consultant mutuellement, ils
parviennent mieux à cerner la décision à prendre et à l’af-
fermir, et partant, à faire convenablement le bien et à fuir
le mal comme le soulignent maints versets coraniques.           
La consultation est un procédé en mesure d’aider, en
toutes circonstances, à entreprendre rapidement une
action, tout en évitant de tomber dans des erreurs gros-
sières souvent incorrigibles.Elle est effectivement un
signe de sagesse, comme l’affirme le Khalife Ali que Dieu
agréé son âme : « pas de conseil, pas de sagesse».
La consultation est également un moyen de contrôle exer-
cé par les croyants sur l’autorité. La pratique de cette pro-
cédure permet de situer les abus, de redresser les torts et
de battre en brèche toute forme d’oppression. Le Prophète
disait bien de prêter assistance à son frère même s’il est
oppresseur en lui indiquant courageusement les actes
injustes qu’il commet  et la manière de les corriger.
L’Islam est une authentique démocratie, une démocratie
véritable et absolue et non une démocratie à sens unique
qu’on exporte ça et là et qu’on impose par la force. Il  a
assuré aux hommes tous les moyens susceptibles de réali-
ser une vraie démocratie en permettant au peuple de par-
ticiper aux décisions politiques le concernant, et en évi-
tant à ceux qui gouvernent de monopoliser le pouvoir et
de sombrer dans la tyrannie. C’est la devise sacrée « par
le peuple et pour le peuple » : le gouverneur est respon-
sable devant son peuple qu’il doit mener vers les voies du
progrès et du salut, le peuple, quant à lui, doit confiance
et obéissance à son gouverneur dont il reste le meilleur
ami conseiller. 
Pour juger de la haute estime accordée et reconnue par les
contemporains étrangers  aux institutions islamiques, il
suffit de se rappeler que sa Majesté le Roi Henri III d’An-
gleterre, avait envoyé en Turquie, une délégation officiel-
le pour étudier dans ses moindres détails, la justice otto-
mane, alors entièrement islamique, à l’effet de réviser le
système anglais du temps du « Khalifat »..
Le droit et le devoir de consulter s’inscrivent dans le
cadre des principes généraux de droit et de morale, consi-
gnés dans le Saint Coran et des pratiques et traditions du
Prophète Mohammed, Salut -Divin Sur Lui-, le tout
constituant la loi suprême en Islam à laquelle est soumise
l’ensemble de la communauté islamique y compris le chef
de l’Etat. Tous, sont chargés, chacun en ce qui le concer-
ne, chacun selon ses capacités, de l’application de cette
loi dans l’intérêt du peuple et de la nation.

Cette communauté est administrée par un chef suprê-
me, élu par l’ensemble de la population, possédant une
grande intelligence, un caractère impartial, une mémoire
féconde, l’éloquence adéquate, le goût de l’étude, la force
de persuasion, la tempérance, la capacité de surmonter
des obstacles avec courage et intégrité, l’amour de la jus-

tice, l’obstination sans faiblesse et la fermeté dans l’ac-
complissement du bien etc… Si l’on ne trouve pas toutes
ces qualités dans une seule personne, on recherche deux,
trois ou plusieurs personnes qui réunissent ensemble les
qualités requises  du chef et on leur confiera le gouverne-
ment. Ce  serait alors un gouvernement collégial.
Nul souverain temporel n’est autorisé à exercer un pou-
voir personnel. De même il ne serait plus en mesure de se
faire obéir, si dans les décisions  qu’il publie, et de par sa
conduite, il ne se conforme pas lui même à cette obliga-
tion d’équité, unissant l’ensemble des musulmans. Telle
est la  recommandation de notre Prophète lui même, rap-
portée par le célèbre juris-consulte Ibn Taimya à savoir :»
Nul n’est tenu d’obéir à un ordre qui le ferait désobéir à
Dieu».
Le devoir de consulter est placé à la hauteur du devoir de
la prière et d’un devoir non moins important qui est le
devoir de pardonner à son prochain. Le Saint Coran, dans
le Verset 38 de la Sourate dite « Shoura » rend vivement
hommage à ceux qui érigent la consultation dans leur vie
courante en un rite cultuel, comme suit :» Ceux qui ont
répondu à l’appel de leur Seigneur,  pratiqué scrupuleuse-
ment la prière, ceux dont toutes les  décisions naissent de
leur consultation mutuelle et qui dépensent (au service de
Dieu) de ce que nous leur avons accordé».
Il s’agit à juste titre du principe institué par le Saint
Coran, demandant ardemment à ses fidèles de se concer-
ter en commun dans la gestion des affaires intéressant la
communauté. Ce principe d’essence démocratique, fut
observé à l’aube de la communauté islamique par notre
glorieux  Prophète et les quatre premiers califes ortho-
doxes, que Dieu agrée leur âme. 
C’est ainsi que le Calife Omar- que Dieu agrée son âme-
donna au rassemblement populaire un aspect administratif
des plus salutaires ; ce fut pour lui, la session de la cour
d’appel suprême contre ses gouverneurs et ses comman-
dants, et aussi l’occasion d’une consultation publique
pour d’importantes mesures envisagées. 
A rappeler que dans l’Islam, le sacré et le profane, le spi-
rituel et le temporel vivent en coexistence, et même, en
collaboration harmonieuse. Ensuite, ce fut le triomphe du
pouvoir plus ou moins absolu des dynasties, tel que l’avait
prédit le Prophète auparavant, Salut Divin Sur Lui.

La « Shoura » est à base de fraternité humaine. Cette
fraternité en Dieu que le Saint Coran a instituée entre les
fidèles et qui s’impose au vrai musulman, comme élément
inaliénable de foi. C’est au nom de cette fraternité, d’es-
sence à la fois spirituelle et  humaine que tout musulman
a le devoir absolu de donner ses avis éclairés, touchant les
grands problèmes, relatifs à l’avenir de la communauté. 
C’est au nom de cette fraternité que les chefs se doivent
de s’entourer de conseillers compétents,  de recouvrir à
des consultations fréquentes et fructueuses ; ce qui
revient, en fait, à instituer une vrai démocratie, la vraie
démocratie, celle où seuls, les meilleurs, les plus dévoués,
les plus qualifiés, les plus vertueux décident du sort de
leurs semblables. 

C. T. B. 
A Suivre

Le principe de la consultation publique en Islam
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L’ARABIE SAOUDITE CONTRE L’IRAN

La plaque tectonique du pétrole de Qatif

Par Alfredo Jalife-Rahme 

Il est d’usage dans la presse occidentale
de prendre un air savant et d’expliquer la
rivalité entre l’Arabie saoudite et l’Iran sur
la base de rivalités religieuses (sunnites
contre chiites) ou ethniques (arabes contre
perses). Pourtant l’Histoire contredit cette
interprétation, tandis qu’un coup d’œil sur
la carte des hydrocarbures rend ce conflit
limpide.

L
’ escalade entre l’Arabie saoudite (première puis-
sance pétrolière mondiale, 27,7 millions d’habi-
tants, dont 80 % de sunnites et 20 % de chiites

concentrés à Qatif et dans la province orientale) et l’Iran
(81,1 millions d’habitants dans un pays indo-européen à
grande majorité chiite et puissance gazière mondiale)
découle d’une rivalité géo-politique bien plus que d’un
conflit religieux ou ethnique, n’en déplaise à ceux qui
s’en tiennent au prisme israélo-anglosaxon, qui déforme
pour balkaniser.
À l’époque où régnait le Shah Reza Pahlevi, l’Arabie
saoudite était le grand allié de l’Iran, sous la férule US.
L’escalade actuelle, complexe, est un reflet de la fracture
globale, comportant la mise à feu du « Moyen-Orient élar-
gi », la rivalité pour le pouvoir sur le monde islamique et
celle sur l’OPEP.
La fracture géostratégique entre les USA d’un côté, et la
Russie et la Chine de l’autre, a pour fond le piège démo-
graphique ourdi par Zbigniew Brzeziński/Stratfor avec
leur « carte islamique » destinée à déstabiliser en profon-
deur le bloc RIC (Russie, Inde, Chine).
La Russie compte 20ance nucléaire, elle est la première
puissance islamique au monde en nombre, avec 20 % de
musulmans ; et la Chine à son tour compte 10 millions
d’Ouigours et de Mongols sunnites, et une part de peuple-
ment turc dans la province autonome du Xinjiang, émi-
nemment stratégique, car riche en gaz et en uranium.
L’ancien Premier ministre israélien Ariel Sharon avait
dessiné le Moyen-Orient selon une ligne horizontale
allant du Maroc jusqu’au Cachemire (les protestations
contre l’Arabie saoudite ont atteint ces deux extrêmes) et
une ligne verticale depuis le Caucase, le bas-ventre de la
Russie, jusqu’à la corne de l’Afrique.
L’Organisation de coopération islamique (57 états) com-
prend 600 millions de fidèles, soit 22 % du genre humain,
dont 80 % de sunnites —un univers qui est loin d’être
homogène, les écoles juridiques d’interprétation du Coran
étant diverses— et presque 20 % de chiites, eux aussi
divisés par la présence de multiples sectes (Alaouites de
Syrie, Houthis/Zéyidies au Yémen, Alévis en Turquie,
Ismaélites en Inde, etc).

LES MINORITÉS CHIITES
Les minorités chiites se distinguent en Inde, au Pakistan
et en Afghanistan, pays déstabilisé par le grand jeu géos-
tratégique US contre les RIC. En Irak, les chiites sont
majoritaires (85 %), au Bahreïn également (85 %) ; au
Liban ils sont 50 %, et les minorités chiites en Inde, au
Pakistan et en Afghanistan sont pléthoriques. Enfin, les
400 millions de chiites environ sont répartis dans une cen-
taine de pays, mais 80 % sont concentrés en Iran
(81,8 millions), en Inde (45,4 millions), au Pakistan
(42,5 millions), en Irak (24,5 millions) et en Turquie
(20 milllions).
Au-delà de la rivalité pour la direction religieuse du
monde musulman, entre l’Iran et l’Arabie saoudite, avec
l’enjeu de la garde des lieux saints de La Mecque et de
Médine, Riyad a perdu deux alliés privilégiés parmi les
sunnites : Saddam Hussein, qui gouvernait la majorité
chiite en Irak (situation symétrique de la Syrie, où Bachar
el-Assad est issu des 15 % de population alaouite face aux
80 % de sunnites) et Hosni Moubarak en égypte, balayé
par le « printemps arabe » artificiel, à l’instigation des US
et du Royaume-Uni ; au même moment, l’Iran étendait
son influence au Liban avec le Hezbollah, et en Syrie avec
les Alaouites en guerre contre l’Arabie saoudite, le Qatar
et la Turquie ; au Yémen, l’Arabie saoudite livre une guer-
re contre les Houthis ; au Bahreïn, Riyad est intervenu
militairement pour étouffer la rébellion de la majorité
chiite . L’escalade a atteint un paroxysme avec la mort en

masse de pèlerins iraniens à La Mecque, un simple acci-
dent, selon Riyad, l’assassinat délibéré de 500 personnes
pour l’Iran, parmi lesquels l’ex-ambassadeur de l’Iran au
Liban. Outre les plans de multi-balkanisation de l’Iran et
de l’Arabie saoudite annoncés par le Pentagone et le New
York Times , il convient de signaler trois pistes éminem-
ment radioactives :  les réserves en devises des six pétro-
monarchies arabes du Golfe persique : ces pays ont envi-
sagé de lancer la monnaie unique du golfe ; 
la parité fixe du rial, divise saoudienne, avec le dollar , 
et le pétrole de Qatif.

L’Arabie saoudite et l’Iran n’ont pas intérêt à poursuivre
l’escalade, tandis que Riyad en est à consolider la succes-
sion du roi Salmane, et l’Iran retient son souffle en atten-
dant l’imminente levée des sanctions, qui lui permettra de
récupérer ses 150 milliards de dollars séquestrés par
Washington, en échange de la désactivation de son projet
nucléaire. Rappelons que l’Iran n’a que 109 milliards de
dollars de réserve, face aux 650 milliards de dollars de
l’Arabie saoudite.
47 exécutions, pour 43 sunnites terroristes et djihadistes,
se réclamant d’Al Qaïda, qui cherchaient à renverser la
maison royale des Saoud, plus 4 chiites, dont le cheikh
Nimr al-Nimr, originaire de Qatif, vénéré par la jeunesse,
et qui menaçait de faire sécession, et trois autres membres
du clergé : cela a déclenché la fureur du chiisme univer-
sel, lorsque le Hezbollah a accusé les USA d’être derrière
ces décapitations.
Stratfor, le centre israélo-texan qui se fait connaître
comme la main de la CIA dans l’ombre, estime que la
controverse sur le prélat al-Nimr bouillonne depuis des
années en effet, il avait été arrêté en juillet 2012 pour
avoir incité les militants chiites de la région pétrolière qui
constitue la province orientale, alors que durant le « prin-
temps arabe », Riyad était déjà intervenu au Bahreïn, son
petit voisin à majorité chiite, pour renforcer l’ordre sunni-
te dans toute la péninsule arabe. Le double jeu de
Washington Comme lors de la guerre Irak/Iran visant à
épuiser tant Saddam Hussein que la révolution islamique

chiite de l’ayatollah Khomeiny, les USA ont vendu des
armes aux deux parties pour les saigner. S’agit-il à nou-
veau pour Washington d’appliquer son programme
hémorragique, cette fois-ci tant à l’Arabie saoudite qu’à
l’Iran ?
Ambrose Evans-Pritchard, le féroce porte-parole de la
maison royale britannique, estime pour sa part que la col-
lision entre les deux pays se rapproche dangereusement
du cœur du marché pétrolier mondial. Il affirme que la
minorité chiite offensée, soit 15 % de la population saou-
dienne d’après lui, « réside sur les gigantesques champs
pétroliers saoudiens, en particulier dans la ville de Qatif »
Il cite Ali al-Ahmed, directeur de l’Institut des Affaires du
Golfe, dont le siège est à Washington, d’après lequel Qatif
est le centre névralgique de l’industrie pétrolière saou-
dienne, la grande station centrale où débouchent 12 oléo-
ducs, pour fournir les immenses terminaux pétroliers de
Ras Tanura et Dharan, fort vulnérables au demeurant, en
cas d’attaque surprise.
Evans-Pritchard insiste : la plus grosse part des 10,3 mil-
lions de barils journaliers produits par l’Arabie saoudite,
surveillée par 30 000 gardes, traverse le cœur du chiisme,
en pleine ébullition ; une interruption de quelques jours
peut provoquer un pic pétrolier, atteignant 200 dollars ou
plus le baril, et nourrir une crise économique globale.
C’est la manne géopolitique dont rêvent les spéculateurs
des fonds spéculatifs de Wall Street et de la City de
Londres… Il convient de suivre au microscope électro-
nique les positions turques (la seule puissance sunnite de
l’Otan), et celles du Pakistan (la plus grande puissance
militaire musulmane), qui a jusqu’à présent adopté une
prudente attitude neutre, mais cela surtout pour les liens
tissés récemment avec la Russie et la Chine, et par répul-
sion pour les Frères musulmans (qu’encouragent Turquie
et Qatar), et certainement pas par amour de l’Iran.

Alfredo Jalife-Rahme 
Traduction 

Maria Poumier



MONDE

S elon l'agence russe
Sputnik, ce point de
presse avait été organi-

sé après une rencontre entre les
23 pays membres de la coali-
tion internationale qui lutte
contre la milice wahhabite
Daesh (Etat islamique-EI),
mardi à Rome. Néanmoins, à
l'issue de la conférence, alors
que les deux hommes devaient
quitter la salle, la journaliste
italienne Marinelle Corregia a
lancé à l'encontre de John
Kerry et de son homologue ita-
lien, Paolo Gentilon i: « C'est
vous qui avez créé Daesh ».
Elle a été immédiatement été
entourée par des policiers, puis
emmenée de force en dehors de
la salle. Selon les personnes
présentes dans la salle, rappor-
te Sputnik, la journaliste avait
un foulard sur la tête. Ce qui
n'est pas le cas dans les images
vidéo postées sur la Toile. On
la voit d'abord tenter de brandir
un drapeau jaune, au moment
où les policiers l'ont assiégée et
le lui ont confisqué. C'est en la
sortant par la force qu'elle
lance au chef de la diplomatie
américaine : « c'est vous qui
avez créé Daesh! » Marinelle
Correggia est connue aussi
pour être une militante pacifis-
te qui lutte contre le mensonge
organisé des medias occiden-
taux. Ce n'est pas pour la pre-

mière fois que les Etats-Unis
sont accusés d'avoir créé
Daesh. Les soupçons sont ali-
mentés par l’opportunisme que
cette milice wahhabite a fourni
aux Américains pour s’ingérer
militairement dans la région :
En Irak, où les responsables
irakiens, dont l’ancien Premier
ministre Nouri al-Maliki
avaient rejeté leur proposition
avant l'avènement de Daesh. Et
en Syrie, où le pouvoir syrien
et ses alliés internationaux et

régionaux sont fortement hos-
tiles à l’ingérence américaine.
Selon Sputnik, l'un des diri-
geants du parti Fatah du chef
de l'Autorité palestinienne
Mahmoud Abbas a récemment
accusé les Etats-Unis d'avoir
créé Daesh afin de « réaliser un
scénario infernal pour déman-
teler la nation arabe, la diviser,
tuer son esprit de solidarité ».
Le candidat républicain à la
présidentielle Donald Trump
s'est aussi empressé de stigma-

tiser la politique menée par
l'administration de Barack
Obama et celle de l'ancienne
secrétaire d'Etat Hillary Clin-
ton qui, selon lui, ont favorisé
l'essor de Daech. En outre,
selon un sondage réalisé l'an-
née passée par la société bri-
tannique ORB International,
81% des Syriens estiment que
les USA et leurs alliés sont res-
ponsables de la création du
groupe terroriste dit « Etat isla-
mique ».
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UNE JOURNALISTE ITALIENNE À KERRY : 

« C’est vous qui avez créé
Daesh ! »

L'accusation à l'encontre du chef de la diplomatie US a été lancée lors d'une
conférence de presse avec son homologue italien, Paolo Gentiloni, à Rome.

IRAK

Des dizaines de dirigeants de Daech,
en lien avec ceux du Sinaï, tués 

LE MINISTÈRE IRAKIEN de l'intérieur a
confirmé la mort de dizaines de miliciens
terroristes de Daech, dont 14 dirigeants
arabes en lien avec les groupes terroristes
opérant dans le Sinaï égyptien. Ils sont
morts dans un bombardement aérien dans
la province d'al-Anbar, après avoir été sur-
veillés par l'unité des faucons affiliée au
ministère de l'intérieur. Selon le site ira-
kien Soumariya news, « les effectifs de
sécurité irakien ont surveillé quatre motels

abritant des dirigeants de Daech, des kami-
kazes suicidaires (25 kamikazes tués),
alors que d'autres auberges servaient
d'usines pour la fabrication d'énormes
quantités d'explosifs à Qaëm-Hassiba ».
Dans un communiqué, le ministère de l'in-
térieur a indiqué que les raids aériens ont
visé également « un dépôt d'armes et d'ex-
plosifs, qui comprenait aussi des ceintures
explosives et abritait huit terroristes. Dans
le motel des Egyptiens, de hauts dirigeants

de Daech entretenant des liens étroits
avec les dirigeants du groupe dans le
Sinaï en Egypte, ont péri. Ceux-ci assu-
raient la coordination entre les dirigeants
de Daech en Irak, en Syrie et en Egypte ».
Et de poursuivre : « Les bombardements
ont provoqué de très fortes déflagrations
qui ont été entendues à une distance 15
km. Cette opération s'est soldée par l'éli-
mination de 37 terroristes ».
L'armée dans la ville de Sijariya
Le commandant en chef des opérations
spéciales des services de lutte antiterro-
riste le lieutenant Sami Aridi, a annoncé
l'entrée de ses forces au centre de Sija-
riya, à l'Est de Ramadi, soulignant que
celles-ci ont tué 17 miliciens de Daech.
Selon lui, « les avions de la coalition
internationale et irakienne, ainsi que l'ar-
mée ont frappé plusieurs positions de
Daech », précisant que la ville était vide
de ses habitants qui se sont rassemblés à
Jwiba. Le 30 janvier dernier, le président
du conseil de la province de Khaldiya à
al-Anbar, Ali Daoud, a fait état de l'entrée
des forces armées à Sijariya de l'ouest et
du sud, confirmant la mort de plusieurs
miliciens de Daech.   

R. I. 

Rapport :                                                                           
L’IRAN DISPOSE DE
LA 8E ARMÉE DU
MONDE
L'armée de la république isla-
mique d'Iran  figure parmi les 10
premières armées du monde, selon
un classement établi par le quoti-
dien britannique, The Daily and
Sunday Express. Dans un rapport,
intitulé «Les plus grandes armées
du monde auxquelles il ne faut pas
déclarer la guerre», le quotidien
britannique a considéré l’Iran
comme la 8ème armée du monde.
«Avec ses 2.285.00 effectifs mili-
taires, l’armée chinoise est l’armée
la plus grande du monde. Viennent
ensuite l’armée américaine, avec
ses 1.431.000 effectifs, celle de
l’Inde, qui compte 1.325.000 sol-
dats. La Corée du Nord, la Russie,
le Pakistan, la Corée du sud occu-
pent respectivement le 4e, le 5e, le
6e et le 7e rang. L'armée iranienne
forte de ses 534.000 soldats est la
huitième plus puissante armée   du
monde.

Selon Moscou                                                                      
LA TURQUIE SE
PRÉPARERAIT À UNE
INVASION EN SYRIE
Ce qui se passe sur la frontière
turco-syrienne laisse entrevoir d’in-
tenses préparations à une incursion
turque en Syrie, a annoncé jeudi le
porte-parole du ministère russe de
la Défense, Igor Konachenkov.
«Nous avons de bonnes raisons de
soupçonner d’intenses préparations
de la Turquie à une incursion mili-
taire sur le territoire d’un Etat sou-
verain, la République syrienne
arabe… Nous remarquons de plus
en plus de signes de préparation
des militaires turcs pour agir acti-
vement sur le territoire syrien», a
annoncé Igor Konachenkov aux
journalistes. Plus tôt, le ministère
russe de la Défense avait présenté à
la communauté internationale les
preuves vidéo montrant que l’ar-
tillerie turque bombardait des villes
syriennes au nord de Lattaquié. 
A Moscou, tout le monde est éton-
né que le Pentagone et l’OTAN
n’aient pas réagi à ces éléments, a
fait savoir le ministère de la Défen-
se.

Opération Al Qods                                                                     
UNE POLICIÈRE
ISRAÉLIENNE
SUCCOMBE,
AFFRONTEMENTS À
QABATIYA
Une unité de l’armée sioniste a
pris d’assaut ce jeudi matin la loca-
lité de Qabatiya à Jénine (Cisjorda-
nie occupée), au lendemain de
l’opération d’Al Qods occupée. Les
soldats d’occupation ont perquisi-
tionné les domiciles des 3 martyrs
auteurs de cette opération: Ahmad
abou rabb, Mohammad Kamil,
Ahmad Zakarna. Les forces d’oc-
cupation ont promis de démolir les
maisons des martyrs, dont les
familles et les proches ont été inter-
rogés. Trois Palestiniens de la loca-
lité de Qabatiya ont attaqué mer-
credi des garde-frontières israéliens
avec des armes à feu et des cou-
teaux à l'extérieur de la porte de
Damas, l'un des accès historiques à
la Vieille ville de l’est de Jérusalem
AlQuds occupée. Une garde-fron-
tières a été tuée et une autre griève-
ment blessée. Les 3 Palestiniens
sont tombés en martyre.
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L’achat des médicaments
dédiés à la cancérologie et à

l’hématologie a à la Pharmacie
centrale des hôpitaux (PCH) plus
de 37 milliards de dinars coûté

en 2014, soit 60 % de
l’ensemble de ses dépenses
pharmaceutiques, a déclaré

jeudi le ministre de la Santé à
l’ouverture du salon national

info-cancer qui se tient au Palais
des expositions

C e montant reflète les efforts enga-
gés par les pouvoirs publics en
2013 afin de mettre à la disposition

des malades algériens les mêmes classes de
médicaments que ceux existant dans les
pays développés, a-t-il relevé. Rappelant
que le chantier du cancer a été inscrit
comme un priorité par le président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, M.Bou-
diaf a évoqué la concrétisation du plan can-
cer (2015-2019) permettant une meilleure
qualité de prise en charge des personnes
atteintes. 
S’agissant du domaine de la prévention,
laquelle représente l’un des principaux
axes de ce plan, le ministre a cité les diffé-
rentes mesures de lutte contre les princi-
paux facteurs de risque de la maladie, à
savoir notamment le tabagisme, la consom-
mation d’alcool, une alimentation déséqui-
librée et les  infections chroniques liées à
certains virus. 
A cela, il faudra ajouter le renforcement de

la prévention et du dépistage précoce per-
mettant une baisse de 30 % des cas de can-
cer, a-t-il poursuivi, soulignant les moyens
conséquents consentis par l’Etat pour
l’amélioration de la prise en charge médi-
cale des cancéreux. 
M. Boudiaf a rappelé, à ce sujet, la pression
«intenable» qui caractérisait, par un passé
récent, les services de radiothérapie où les
délais de prise en charge, notamment pour
les cancers du sein et de la prostate, dépas-
saient souvent les 18 mois. 
Le ministre a mis en avant les pénuries à
répétition concernant les médicaments uti-
lisés dans le traitement du cancer, une
situation, a-t-il dit, qui a été aggravée par la
prescription anarchique en l’absence de
protocoles référentiels et d’un manque
d’unités d’oncologie médicale dans de
nombreuses wilayas, notamment au sud du
pays. 
Il a également déploré l’arrêt des chantiers
des centres anti-cancer (CAC) d'Annaba,
de Tizi Ouzou, de  Sidi Bel Abbès et de

Tlemcen, alors que d’autres, quoique
réceptionnés (Sétif et Batna) ne sont pas
encore opérationnels en radiothérapie. 
En matière d’infrastructures, l’accent a été
mis sur la mise en fonction, la réception et
la reprise des travaux et la relance de nou-
veaux projets, a ajouté M. Boudiaf, rappe-
lant que ces mesures vont permettre la
réception, courant 2016, de 04 nouveaux
CAC totalisant 12 accélérateurs. A propos
de l'information sanitaire sur la maladie, il
a été procédé à la généralisation des
registres des cancers de population de
wilaya, passés de 15 à 48, ainsi qu’à la
mise en place du réseau national informati-
sé des registres du cancer, a encore relevé
le ministre. Par ailleurs, le ministère a mis
en œuvre, dés janvier 2016, et dans le cadre
du plan cancer, 38 actions sur les 60 ins-
crites au titre des 8 axes stratégiques y figu-
rant, a fait savoir  M. Boudiaf. 
Evoquant les actions de l’Etat pour aplanir
ces difficultés, le ministre du secteur s'est
félicité qu'en matière d’offre de soins en
oncologie médicale et en radiothérapie, il
existe aujourd’hui 32 services et 48 unités
totalisant 1913 lits et couvrant les 48
wilayas, de même que 19 accélérateurs
linéaires dans le secteur public en plus de 3
autres en instance de mise en service,
contre 7 accélérateurs en 2013.  
Cette augmentation des capacités a permis
de réduire, de manière significative, les
délais d’attente qui sont passés de plus de
12 mois à moins d’un mois pour tous les
cancers sauf pour le cancer du sein dont les
délais d’attente varient entre 1 mois à 7
mois, a-t-il conclu. 

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE CONTRE CETTE MALADIE

Plus  de 37 milliards de dinars pour
l’achat des médicaments de la
cancérologie et  l’hématologie 

SALON NATIONAL D’INFORMATION SUR LE CANCER 

M. Boudiaf inaugure le salon à la Safex 
Placée sous le thème «Le cancer, je peux,
nous pouvons le vaincre», le salon natio-
nal d’information sur le cancer a été inau-
guré jeudi par le ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospitalière,
Abdelmalek Boudiaf qui a déclaré «l’en-
gagement résolu des pouvoirs publics, la
mobilisation des professionnels de la
santé, l’implication active et remarquable
de la societé civile et des medias consti-
tuent sans nul doute le meilleur gage de
réussite pour le grand bénéfice de notre
population». 
Dédié à la sensibilisation et à la préven-
tion contre le cancer, ce salon qui s'étalera
sur deux jours au niveau du palais des
expositions, est co-organisé par le minis-
tère de la Santé et l'association El-Amel-
CPMC d’aide aux cancéreux et placé.  
D'autres partenaires représentant divers
secteurs y prennent également part, dont
Algérie Télécom, qui a consacré un numé-
ro vert à cette catégorie de malades. 
Cette manifestation, ouverte au grand
public, offre également des espaces où
sont explicitées les différentes étapes de
prise en charge de la maladie, à commen-
cer par la prévention, le dépistage et le
traitement de la maladie, alors que des
exemplaires du plan national cancer
(2015-2019) sont mis à la disposition des
visiteurs par le ministère de la Santé. 
La Caisse nationale d’assurance sociale
(CNAS) ainsi que l’Organisation mondia-
le de la santé (OMS) y figurent également
aux côtés de stands dédiés à la vente de

livres inhérents à la maladie, à l’alimenta-
tion saine et à l’activité physique. 
Les visiteurs du salon y trouveront, par
ailleurs, des professionnels de santé (onco-
logues, pédiatres, sénologues, hémato-
logues...) pour répondre à leurs préoccupa-
tions concernant cette pathologie, notam-
ment ce qui a trait à la prévention. 
Un espace a été, en outre, réservé au soutien
psychologique des cancéreux, considéré
comme un élément fondamental de guéri-
son, à travers des groupes de parole réunis-
sant malades et psychologues. Des confé-
rences thématiques sont prévues lors de ce
salon. 
Le salon est animé par divers intervenants
dans le domaine de la lutte contre le cancer,
ainsi que celui de la prise en charge des
patients qui en sont atteints, à l’instar notam-
ment des associations et des laboratoires
pharmaceutiques nationaux et étrangers.  
Le représentant des laboratoires pierre Fabre
Algérie a fait savoir que les laboratoires se
concentrent sur 4 domaines d’expertises,
oncologie, dermatologie, santé féminine et
neuropsychiatrie., tout en précisant qu’en
oncologie, pierre Fabre est un acteur recon-
nu dans les nouvelles thérapies à la pointe de
la recherche sur les biothérapies ciblées anti-
corps monoclonaux, immuno-conjugués,
kinases), son expertise et sa collaboration
avec les chercheurs du CNRS ont permis la
découverte d’un nouvel agent antinéopla-
sique.

A.A    

DIFFÉRENTS
DÉPARTEMENTS
MINISTÉRIELS
S’IMPLIQUENT DANS LA
LUTTE CONTRE LE
CANCER  

Plusieurs ministres ont affirmé jeudi à
Alger, lors du 1er Salon national info-can-
cer, leur engagement à lutter contre le can-
cer et à prendre en charge cette question
qui concerne différents départements
ministériels. 
A cet égard, le ministre de l'enseignement
supérieur et de la recherche scientifique,
Tahar Hadjar a exprimé la disponibilité de
son département ministériel à "soutenir les
programmes pédagogiques et à inscrire la
formation en post-graduation sur la lutte
contre le cancer au titre des programmes
des facultés de médecine". 
Après avoir relevé "le manque de
recherches scientifiques algériennes sur le
cancer", en dépit "des compétences natio-
nales que recèle notre pays", il a indiqué
que le ministère de l'enseignement supé-
rieur "oeuvre sans relâche à la concrétisa-
tion du plan national anti-cancer (2015-
2019) dans le cadre de ses spécialités". 
Le ministre de la communication, Hamid
Grine a estimé pour sa part que "la lutte
contre le cancer doit être menée grâce à la
volonté et la conjugaison de tous nos
efforts", qualifiant cette maladie "de

bataille qui nous concerne" et qui exige
"la conjugaison des efforts de toutes les
entreprises, publiques et privées". 
Quant à la sensibilisation à cette maladie,
M. Grine a insisté sur "la disponibilité de
tous les médias nationaux, publics et pri-
vés, à accompagner le ministère de la
santé, en vue de faire aboutir ce plan et de
sensibiliser le citoyen à cette maladie". 
La ministre de l'Education nationale, Nou-
ria Benghebrit a, quant à elle, souligné la
nécessité d'assurer une bonne éducation
aux nouvelles générations "pour former
l'élite de demain qui sera à même de lutter
contre le cancer". 
Elle a appelé à la nécessité d'"accompa-
gner les familles pour une meilleure prise
en charge des effets du cancer", soulignant
que toutes les catégories de la société
étaient exposées à cette maladie. 
La ministre de la Poste et des technologies
de l'information et de la communication,
Iman Houda Feraoun a, de son coté, affir-
mé que "les efforts consentis par l'Etat en
matière de lutte contre le cancer et les
moyens assurés à cet effet atténuent les
craintes relatives à cette maladie au sein
de la société algérienne". 
Le ministère s'attelle à "connecter tous les
services d'Imageries (scanner) des grands
hôpitaux aux services hospitaliers des
régions intérieures via les technologies
modernes, pour assurer une lecture à dis-
tance des résultats médicaux, au profit des
patients". 

LUTTE CONTRE LE
CANCER :
L’ALGÉRIE UN
"EXEMPLE DE
BONNE PRATIQUE 

L’Algérie est un exemple de
bonne pratique en matière de
lutte contre la maladie du cancer,
a affirmé jeudi à Alger la directri-
ce régionale de l’OMS pour
l’Afrique, Matshidiso Moeti dans
un message lu par le représentant
de l’OMS en Algérie, M. Keita
Bah, lors  du 1e salon national de
l’information sur le cancer
La directrice régionale de l’OMS
a appelé les gouvernements en
vue d'intensifier leurs efforts à
travers des mesures concrètes
pour réduire les décès prématurés
dus au cancer et améliorer la
qualité du cadre de vie, ainsi que
le taux de survie des patients. 
Mme Moeti a estimé que l’Algé-
rie est un exemple de bonne pra-
tique en  matière d’efforts
consentis pour la prise en charge
et la lutte du cancer, tout en réaf-
firmant l'engagement de l'OMS à
coopérer avec les partenaires au
développement afin de fournir un
appui technique aux pays de la
région, leur permettant de faire
face à la morbidité croissante due
au cancer. 
Mme Moeti a salué l’engagement
politique qui s’est traduit sur le
terrain par des actions et des réa-
lisations concrètes à savoir le
plan national cancer (2015-2016). 
Elle a également mis en avant le
plan multisectoriel quinquennal
de lutte contre les facteurs de
risque des maladies non trans-
missibles (MNT), la mise en
œuvre de la convention cadre
anti-tabac, ainsi que l’améliora-
tion de l’accès aux services de
prise en charge, par l’ouverture
de centres anti-cancer (CAC)
dans diverses wilayas. 



Initiée par l’ONG Oxfam, une
exposition photos des réfugiés
sahraouis 40 Faces, 40 Years -
A lifetime in exile est visible
jusqu’au lundi 29 février au

Jardin de la vallée du Maelbeek
du complexe muséal Mont des

Arts à Bruxelles. 

I
naugurée au début de ce mois, cette
exposition s’annonce dans le contexte
des 40 ans des camps de réfugiés sah-

raouis installés au Sud-Ouest algérien.
L’organisation Oxfam Solidarité explique
que quarante réfugiés sahraouis, âgés de
01 à 40 ans, ont prêté leur visage à l’expo-
photo 40 Faces, 40 Years. Chacun d’eux
apporte son modeste témoignage pour ten-
ter de lever le voile sur toute une généra-
tion qui n’a jamais rien connu d’autre
qu’une vie de réfugiés. 
Quarante portraits géants en noir et blanc
de ces réfugiés sont collés sur le sol de la
place Albertine pour marquer le temps qui
passe sans solutions au conflit qui oppose

depuis quarante ans le Polisario au Maroc.
Dans sa déclaration à l’Agence presse ser-
vice d’Algérie, Liesbeth Goossens, res-
ponsable plaidoyer politique sur le Sahara
occidental pour Oxfam-Solidarité, a expli-
qué que « c’est un conflit qui est oublié
des médias, des politiques et parmi la
communauté internationale... ». Selon la
présentation faite par Oxfam, la situation
des réfugiés sahraouis est considérée
comme une crise oubliée : une  crise
humanitaire grave et de longue durée où
les populations concernées ne reçoivent
pas ou que trop peu d’aide internationale
et où il n’y a pas de volonté politique de
résoudre la crise, notamment à cause d’un
faible intérêt médiatique. Il est également
rappelé que les premières familles sah-
raouies ont commencé à fuir leurs mai-
sons vers le désert du sud-ouest de l’Algé-
rie en octobre 1975. Le gouvernement
algérien les accueille depuis dans cinq
camps de réfugiés : Ausserd, Boujdour,
Dakhla, Laâyoune et Smara. Aussi, l’aler-
te est-elle donnée sur les conditions de
vie, en particulier l’état de santé de ces
réfugiés. Le manque de diversification ali-

mentaire a eu au fil des décennies un
impact sur la santé : anémie, déficit de
croissance, malnutrition infantile…
Oxfam rapporte que l’accès aux res-
sources de base comme la nourriture,
l'eau, la santé, le logement et l'éducation
est très limité. Et en 2015, faute de finan-
cement suffisants, le Programme alimen-
taire mondial a dû encore réduire la quan-
tité de nourriture distribuée. En 2016, ces
réfugiés devront se nourrir avec dix ali-
ments: huile, sucre, lentilles, riz, soja, blé,
farine, carottes, oignons et pomme de
terre. La mère de Habuha Ahmed (8 ans),
Fatma Mohamed Bayaha du camp de
Smara affirme : « Pour mes enfants et
leurs enfants, je veux une vie meilleure.
La première condition c’est la santé :
vivre dans ce désert, ça donne de l’asth-
me. La santé est aussi importante que la
paix ». Selon Mme Goossens, cette expo-
sition « est dirigée aussi bien vers l’opi-
nion publique que vers les politiques et les
bailleurs de fonds pour attirer leur atten-
tion sur la situation des réfugiés sah-
raouis ».

R. C
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EXPOSITION DES RÉFUGIÉS SAHRAOUIS À BRUXELLES

40 ans d’exil en images

SORTIR
SCOLA

HOMMAGE à Ettore Scola. Musée national
des beaux-arts d'Alger. Aujourd’hui, samedi
6 février. Deux films: Nous nous sommes
tant aimés/ La plus belle soirée de ma vie.
13h & 15h. Accès au musée fixé à 100 DA.
Ettore Scola est décédé à l’âge de 84 ans, le
19 janvier dernier. Ses œuvres comme Nous
nous sommes tant aimés lui ont valu d’être
reconnu comme un grand maître du cinéma. 

VERNISSAGE

Vernissage de l’exposition Art propos.
Aujourd’hui, samedi 06 février. 16h. Avec
l’association Musaika. Espace España de
l’ambassade d’Espagne et l’Institut Cervan-
tès d’Alger. 

CONCERT

Samy Thiébault A Feast Of Friends Quartet.
Jeudi 11 février. 19h30. Institut français
d'Alger. Avec Samy Thiébault : saxophone
ténor, flûtes, darbouka, compositions &
arrangements ; Adrien Chicot : piano, Fender
Rhodes ; Sylvain Romano : contrebasse ;
Philippe Soirat : batterie.  Inscription sur
liste d'attente à l’adresse: jazzsamythiebault-
quartet2016.alger@if-algerie.com 

FIGURES

Concert Figures sonores V: Jean-Florent
Gabriel et le Quintet à cordes de Séville. 
Jeudi 11 février. 18h. Mama, Alger. 

ANDALOU

Concert de musique andalouse en hommage
au maître Kamel Belkhodja.  Jeudi 11
février. 19h. Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria, Alger. Avec l'association Mezghena.  

PEINTURE

Exposition Les invités de Baya avec Amal
Benghezala, Noureddine Hamouche, Jaoudet
Gassouma, Smail Ouchène, jusqu’au samedi
27 février. Palais de la Culture Moufdi-Zaka-
ria, Alger.  

SCULPTURE

Salon sur la sculpture de l’Est algérien.
Palais de la Culture Mohamed Laïd-Al Kha-
lifa de Constantine, jusqu’au lundi 29
février. Plus de 30 artistes de l’est algérien y
participent avec des œuvres réalisées en bois,
en pierre, en plâtre, en résine, en terre cuite,
en plomb, en polyester... 

HOMMAGE

Exposition Le maître et ses disciples en
hommage à Mostefa Ben Debbagh (1906-
2006), maître de l'enluminure et précurseur
des arts appliqués en Algérie. Musée national
de l'enluminure, de la miniature et de la cal-
ligraphie (Basse Casbah, Alger),  jusqu’au
samedi 26 mars.  

ETUDE

Journées d’études sur La production esthé-
tique dans les sociétés en crise. Du mercredi
24 au dimanche 28 février sous la direction
de la revue Naqd en partenariat avec l’Agen-
ce algérienne pour le rayonnement culturel.
Villa Abdelatif, Alger. Appel à candidature
aux jeunes artistes et créateurs en arts
visuels. Adresser sa candidature avant le 10
février  à candidatureworkshop@gmail.com 
Support : forme picturale, documentaire,
montage ou autre support visuel. Le principe
de ces journées est de s’interroger sur l’étroi-
te relation entre histoire du temps présent et
création, entre témoignage et fiction autour
du travail des artistes qui, aux prises avec les
manifestations de la violence extrême, les
génocides et les massacres du siècle, produi-
sent une œuvre qui, malgré eux, deviendra
une « trace », elle-même susceptible d’une
reprise dans une réécriture créatrice.  

LA CINQUIÈME édition de l'atelier d'écriture Méditalents est lan-
cée ce jeudi 04 février à Alger. Un atelier qui offre un encadre-
ment professionnel à treize jeunes auteurs de différentes nationa-
lités pour finaliser leur premier scénario de long métrage.
Des courts métrages réalisés par des candidats sélectionnés ont
été projetés au Palais de la Culture Moufdi-Zakaria à Alger pour
la première journée de cet atelier, organisé sur quatorze mois et
dont la première session se poursuit jusqu'au mercredi 10 février
à Alger. Ces projections, précédées de présentations de projets de
longs métrages, permettent d' « avoir une meilleure idée des qua-
lités et des défauts » que l'on retrouve dans les scénarios soumis
à l'atelier, et aussi de « favoriser l'échange » entre les participants,
a expliqué un des quatre formateurs, le scénariste français d'ori-
gine québécoise, Marcel Baulieu. Elles seront suivies par des
entretiens individuels avec les candidats, et des cours magistraux
sur les techniques d'écriture de scénarios, a détaillé, pour sa part,
Didier Boujard, président de l'association française Mille visages,
organisatrice de l'atelier. L'Institut français en Algérie et le Centre
algérien du développent du cinéma (CADC) sont également par-
tenaires de l'atelier, organisé pour la troisième année consécutive
en Algérie. Bien qu'ouvert aux scénaristes locaux, ce cinquième
Méditalents ne compte que quatre participants algériens (ou d'ori-
gine algérienne) sur la totalité des candidats représentant huit
pays : Maroc, Liban, France, Palestine, Turquie, Egypte, Algérie.
Cette faible représentation s'explique par le « manque (en Algé-
rie) de structures de formation » permettant aux scénaristes algé-
riens de se « hisser à un niveau leur permettant de prétendre à des

ateliers professionnels » du genre, regrette le scénariste et forma-
teur algérien Tahar Boukella. Pour M. Boukella, qui est aussi pré-
sident de la commission nationale de lecture du Fonds du déve-
loppement de l'art de la technique de l'industrie du cinéma (FDA-
TIC), l'atelier représente, pour autant, « une bonne expérience »
dont le FDATIC pourrait, à l'avenir, s'inspirer.

APS

5E ATELIER D'ÉCRITURE MÉDITALENTS À ALGER

Premier scénario de long métrage
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La 29e étape de la Coupe du
monde de fleuret (seniors /
dames), a débuté hier à l'Hôtel
Hilton d'Alger, avec la
participation de 128 athlètes
représentant 32 pays, dont 6
algériens, qui seront en course
pour récolter des points en vue
d'une qualification aux JO de
2016 au Brésil.

L
es six athlètes représentant l'Algé-
rie dans cette compétition sont:
Narimane El Houari, Khadidja

Zerabib, Feriel Adjabi, Amira Aouibet,
ainsi que les soeurs Louisa et Anissa Khel-
faoui. La sélection algérienne qui occupe
actuellement la 17e place mondiale, soit la
première nation africaine, aura pour objec-
tif de conserver au moins son rang au clas-
sement mondial et de permettre à l'athlète
Anissa Khelfaoui d'améliorer son classe-
ment qualificatif aux JO de 2016, a indiqué
le président de la FAE, Raouf Bernaoui,
lundi dernier à Alger. Cette étape de la
Coupe du monde connait un engouement
sans précédent avec une participation
record d'athlètes issus de 32 Pays (Algérie,
Tunisie, Egypte, Italie, Etats-Unis, La

Corée, Canada, France, Espagne, Bel-
gique, Allemagne, Autriche, Colombie,
Venezuela, Mexico, Japon, Chine, Suède,
Danemark, Finlande, Turquie, Liban, Por-
tugal, Russie, Ukraine, République
Tchèque, Slovaquie, Hongrie, Pologne,
Australie, Singapour, Roumanie). Avec 12
athlètes engagés dans cette compétition, la
France arrive en tête des pays participant,
selon le président de la fédération, prédi-
sant "une rude concurrence entre les Ita-
liennes et les Françaises". Après le succès

de la précédente édition organisée en 2015
à Alger, les organisateurs ont décidé de pri-
vilégier le même lieu, pour abriter cette
étape de la Coupe du monde. C'est donc
pour la deuxième année consécutive que
les épreuves se dérouleront à l'Hôtel Hilton
d'Alger. Selon le programme de la compé-
tition, les deux premières journées (ven-
dredi et samedi), sont consacrées aux
épreuves individuelles, alors que la 3e et
dernière journée verra le déroulement des
épreuves par équipes

ESCRIME/COUPE DU MONDE 2016 - 
FLEURET (SENIORS /DAMES) :

Début de la compétition hier 
à l'Hôtel Hilton d’ Alger 

LES BASKETTEUSES de l'OC Alger ont
remporté leur premier match aux Jeux
arabes des clubs féminins (2-12 février
2016), en battant la sélection de Bahreïn
sur le score de 64 à 59, pour le compte de
la première journée du groupe A, disputée
jeudi à Sharjah (Emirats arabes unis). Les
Olympiennes ont pris l'avantage dès le pre-
mier quart-temps remporté (19-7), avant de
voir la sélection de Bahreïn revenir au
score dans le deuxième quart-temps conclu

sur le score de 28 à 24. Au retour des ves-
tiaires, les protégées de Djamel Khelifa ont
maintenu leur avantage au tableau d'affi-
chage, 44-41 à la fin du 3e quart, avant de
conclure avec cinq points d'avance (64-59).
Lors de la deuxième journée du groupe A,
prévue vendredi, l'OC Alger sera opposé au
club de Sharjah à partir de 17h00 (heure
algérienne). Le groupe B est composé d'Or-
thodoxe de Jordanie, de Djazira d'Egypte et
du club "Qattari" de Qatar. La compétition

se disputera en aller-retour pour chaque
groupe, dont les deux premiers joueront les
demi-finales.  La 3e édition des Jeux arabes
des clubs féminins qui se déroule du 2 au
12 février à Sharjah (Emirats arabes unis),
enregistre la participation de 55 clubs
représentant 17 pays dont l'Algérie. Huit
disciplines sont inscrites au programme de
ces joutes: Volley-ball, Basket-ball, Athlé-
tisme, Escrime, Tir sportif, Tennis, Tir à
l'arc et Equitation (saut d'obstacles).

QUATRE ATHLÈTES algériens enga-
gés à Agadir Quatre athlètes défen-
dront les chances de l'Algérie lors de
l'Open international de taekwondo,
prévu samedi et dimanche à Agadir
(Maroc) et qualificatif aux prochains
Jeux olympiques (JO-2016) à Rio, a
appris jeudi l'APS auprès de la Fédéra-
tion algérienne de la discipline (ATF).
La sélection algérienne, composée de
Romain Trolliet (-58 kg), Ilyes Bellili
(-68 kg), Soundous Bentahar (-49 kg)
et Lynda Azzedine (+67 kg), s'envole
jeudi à destination d'Agadir avec l'ob-
jectif de qualifier "au moins" un athlè-
te.  "Notre mission sera rude à Agadir
en présence des meilleurs éléments du
continent. Le niveau africain est deve-
nu appréciable et les derniers Jeux

Africains de Brazzaville nous ont
donné une idée sur cette évolution", a
reconnu le directeur des équipes natio-
nales (DEN), Samir Mayana.  "Nos
chances de qualification aux JO-2016
reposent sur Romain Trolliet capable
d'arracher une place pour Rio et à un
degré moindre Lynda Azzedine. Pour
Bellili, ce sera compliqué car son pla-
teau est composé de 22 athlètes", a fait

savoir le DEN. Soundous Bentahar
(25 ans) qui a déjà évolué avec les
sélections jeunes françaises, a choisi
de porter les couleurs de l'Algérie et
prendra part à l'Open d'Agadir après la
régularisation de sa situation au
niveau de la Fédération internationale
de taekwondo, précise l'instance fédé-
rale. "Elle (Bentahar, ndlr) a beaucoup
de talent, cette fille va découvrir main-
tenant le taekwondo africain. Nous
souhaitons une bonne réaction de sa
part et pourquoi pas une qualification
aux joutes olympiques", a conclu
Mayana. La liste des quatre taekwon-
doïstes a été dégagée à l'issue d'un
stage effectué fin décembre dernier à
Bouira auquel ont pris part 12 athlètes
dont 5 dames.

LUTTE: DEUX JUGES
ARBITRES
INTERNATIONAUX
ALGÉRIENS PROMUS AU
GRADE SUPÉRIEUR
(FALA) 
LES JUGES arbitres internationaux algé-
riens de lutte, Doghdogh Hamza et Trai
Belkacem, ont été promus au grade supé-
rieur (S1) par l'Union internationale de
lutte (UWW), a appris l'APS auprès de la
Fédération algérienne des luttes associées
(FALA) ce jeudi. Les deux arbitres algé-
riens passent ainsi au grade supérieur qui
leur permettra d'évoluer davantage et
d'être présents assez souvent dans les
grandes manifestations internationales.
Pour la Fédération algérienne des luttes
associées (FALA), "avoir des juges
arbitres (S1) constitue une fierté pour le
pays et pour la lutte algérienne qui conti-
nue à réaliser de bons résultats sur le plan
continental et mondial".  "La formation
continue des juges arbitres constitue l'une
des priorités du bureau fédéral pour la sai-
son 2015-2016.", selon la FALA.

CROSS NATIONAL
(HOMMES ET DAMES):
QUELQUE 150 ATHLÈTES
ATTENDUS À
KHENCHELA 

LA FÉDÉRATION algérienne du sport
universitaire (FASU) organise samedi à
Khenchela, le cross national (hommes et
dames), avec la participation des athlètes
des trente ligues affilées à l'instance fédé-
rale, a-t-on appris, jeudi auprès du secré-
taire général de la fédération, Djamel
Belabiod. Le championnat du monde de
cross country, auquel l'Algérie est habi-
tuée à y prendre part, aura lieu le 12 mars
prochain dans la ville italienne de Caste-
no. Dans cette perspective, la direction
technique nationale (DTN) sous la res-
ponsabilité de Larbi Mechri tiendra une
réunion technique pour designer les
entraîneurs devant conduire les sélections
nationales au Mondial en Italie.

CYCLISME/FORMATION:
64 ÉDUCATEURS DU
GRADE 1ER DEGRÉ EN
STAGE À ALGER 
SOIXANTE-QUATRE (64) éducateurs
sportifs du grade 1er degré effectueront
du 14 au 25 février à l'INFS/STS d'Ain-
Benian (Alger), un stage de formation, a-
t-on appris jeudi auprès de l'instance fédé-
rale.  Organisé par la Fédération algérien-
ne de cyclisme (FAC) en collaboration
avec l'INFS/STS d'Ain-Benian, ce pre-
mier regroupement est initié par la direc-
tion du développement et de la formation.
Les 64 candidats suivront une formation
adéquate pour prendre en charge par la
suite les écoles de cyclisme dans les diffé-
rentes ligues de wilaya, précise la même
source.

CYCLISME/GRAND PRIX
DU CHAHID: LA
COMPÉTITION DU 11 AU
13 FÉVRIER À MASCARA 
LE GRAND Prix cycliste du Chahid,
réservé aux catégories juniors et seniors,
aura lieu du 11 au 13 février à Mascara, a-
t- on appris jeudi auprès de la Fédération
algérienne de Cyclisme (FAC). Organisé
par la FAC en collaboration avec la ligue
de Mascara et la direction de la Jeunesse
et des Sports (DJS), cet évènement sportif
verra la participation de 110 cyclistes
représentants 15 clubs. Ce Grand Prix
sera disputé en trois étapes. Les deux pre-
mières en ligne, respectivement d’une
longueur de 135 km et 130 km et la troi-
sième en circuit fermé dans la ville de
Mascara d'une longueur de 4,500 km. 

TAEKWONDO

Open international qualificatif aux JO-2016 : 

3E JEUX ARABES DES CLUBS FÉMININS 2016 / BASKET-BALL : 
L'OCAlger remporte son premier match face à Bahreïn (64-59) 

RENCONTRE de coordination du comité d'organisation des JM 2021
Une rencontre de coordination dans le cadre des préparatifs des Jeux
méditerranéens 2021 s'est tenue jeudi au siège de la wilaya d'Oran,
en présence du président du Comité olympique sportif algérien
(COA), Mustapha Berraf et du wali d'Oran, Abdelghani Zaalane. Il a
été décidé, lors de cette réunion, la réhabilitation de l'ancien siège de
la daira d'Oran, sis au boulevard Front de mer, affecté à titre provi-
soire au comité d'organisation de ces jeux, la mise en place d'une cel-
lule de coordination provisoire présidée par le wali, ainsi que la mise
en œuvre d'un programme de construction d'un siège pour le comité

d'organisation des JM 2021 sur un terrain attenant, a indiqué à l'APS
le président du COA. L'assistance a également discuté du paiement
d'une avance des droits d'organisation par le COA et divers autres
points, dont celui concernant la mise en œuvre d'un dispositif de
suivi des travaux du futur village méditerranéen à Oran, a ajouté M.
Berraf. Le comité d'organisation des JM 2021 et le COA se sont féli-
cités du soutien accordé par le Gouvernement, a-t-il souligné. Une
autre rencontre est programmée, la semaine prochaine à Oran, pour
faire le point de la situation, a annoncé le président du Comité olym-
pique sportif algérien.

Préparatifs des  JM 2021(Oran) 



L
e Nasria sortant d’un match nul
arraché sur le fil du rasoir avec un
grand cœur comme çà de son der-

nier derby face à l’autre voisin de Belouiz-
dad sur cette même pelouse du temple du
football algérien ne reculera devant rien
pour confirmer sa grinta retrouvée sous  la
houlette du duo Bouzidi-Dziri et bien sûr
faire en sorte d’accélérer sa remontée au
classement général. Les Sang et or gonflés
à bloc par leur dernier résultat et la façon
dont ils l’ont réalisé devront faire cette
fois-ci sans leur cheville ouvrière le jeune
et infatigable Ghazi suspendu.  Une absen-
ce de taille dans le dispositif de Bouzidi
d’autant qu’en face il y aura une formation
harrachie  très difficile à manier. Surtout
que dans ce registre du milieu de terrain la
conservation, du ballon n’est pas un  vain
mot pour le coach Charef et ses jeunes
loups. Semssem qui vise carrément une
place sur le podium sait à quoi s’en tenir
pour renouer avec la victoire après son
faux pas face à l’ASMO à Bouakeul et
surtout chasser le doute pour rassurer ses
Kaouassers.  Pour peu que le fair-play soit
au rendez-vous et l’arbitrage qui fait débat
ces derniers jours soit aussi à la hauteur. Et
que le meilleur gagne ! On suivra aussi les
débats qui mettront à Tadjenanent le Dif-
faa local à son invité du jour, l’ASM Oran.
Les poulains du coach, Lamine Boughra-
ra, revenu avec un bon point dans leurs
bagages de leur déplacement à Blida
auront à cœur joie de  gagner encore du
galon et conforter leur place dans ce bon
wagon des poursuivants. Il leur faudra
pour cela  prendre très au sérieux cette
équipe de l’ASM Oran qui reprend des
couleurs  au fil des journées comme en
atteste ses deux derniers résultats : un

match nul à Alger contre le NAHD une
victoire à domicile face à l’USM Harrach.
Requinqués depuis le venue de Nabil
Medjadj à sa barre technique, la formation
de M’dina Djedida malgré la suspension
de son coach ne compte pas se présenter
en victime expiratoire, mais bien pour res-
ter sur le même tempo pour se donner plus
d’air dans cette partie basse du tableau. De
chauds débats aux objectifs opposés que
l’une et l’autre formation auront à cœur de
remporter. L’avantage du terrain et du
public avec un Sayoud en pleine confian-
ce dans les rangs des locaux pourraient
s’avérer décisifs.  Enfin à Larbaa, le RCA
dernier de la classe avec les deux pieds
déjà en enfer aura beaucoup de mal  à

signer un quelconque sursaut d’orgueil en
recevant une formation de la JS Saoura
revigorée par sa dernière victoire sur le
Mouloudia d’Alger. Les Sudistes bien
calés dans le ventre mou du classement
comptent bien se présenter en conquérant
et ils ont en les moyens pour cela. S.S. 
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19e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 MOBILIS

Suspense en vue au 5-Juillet,
promotion en vue pour le DRB
Tadjenanent et la JS Saoura

JEUX OLYMPIQUES :

André-Pierre Shurmann mise sur Slimani,
Bensebaïni et Bentaleb

LES choses commencent à être tirées au
clair à propos des joueurs professionnels
devant faire partie du groupe algérien lors
des Jeux Olympiques de 2016 à
Rio De Janeiro. Des informations
recueillies auprès de l’instance
fédérale laissent entendre que l’en-
traîneur de la sélection nationale
des moins de 23 ans, le Suisse
André-Pierre Shurmann et le prési-
dent de la FAF, Mohamed Raou-
raoua, ont arrêté une liste de trois
joueurs à rejoindre les Verts en vue
des Olympiades. Cela s’est passé
après un tête-à-tête entre les deux
hommes.Les joueurs sur lesquels
est porté le choix sont : Slimani,
Bensebaïni et Bentaleb. Mainte-
nant, une autre bataille commence
pour les Verts, celle de convaincre leurs
clubs. Il faut dire que la dernière décision
du comité exécutif de la FIFA de ne pas
obliger les clubs européens à mettre les
joueurs à la disposition des sélections pour
disputer les JO, a chamboulé les calculs

des responsables de la FAF d’où la sage
décision de ne cibler que trois joueurs
avant de commencer les négociations avec

leurs clubs.Islam Slimani, le joueur algé-
rien est le plus en forme actuellement,
Rami Bensebaïni est le seul joueur profes-
sionnel qui a pris part au tour préliminaire
et à la double confrontation face à la Sier-
ra Leone, et enfin Nabil Bentaleb retrouve

peu à peu son niveau de jeu après une
méchante blessure qui a stoppé net son
ascension à Tottenham. Les responsables

de la Fédération qui ont déjà
noué un premier contact avec
les dirigeants du Spor- ting, de
Montpellier et de Tottenham,
attendent une première réponse
avant d’entamer des discus-
sions plus approfondies et faire
le maximum pour renforcer
qualitativement l’équipe olym-
pique. Mohamed Raouraoua,
qui a plusieurs tours dans son
sac, s’attend à une première
réponse négative et prépare
déjà une contre-attaque pour
convaincre les clubs concernés
de laisser leurs joueurs à la dis-

position de la sélection de leur pays. Il
aura du pain sur la planche sachant que le
déroulement des Jeux Olympiques d’été
coïncide avec la préparation d’intersaison
voire le début du championnat dans cer-
tains pays.

La 19e journée du championnat national de Ligue 1 Mobilis  scindée en deux rounds bouclera son
programme cet après-midi avec les trois matchs au menu du jour. Et c’est vers la stade 5-Juillet du
complexe Mohamed Boudiaf à Alger que les regards seront tournés pour un autre  derby de la

capitale qui mettra aux prises le NA Hussein Dey et l’USM Harrach. Deux voisins qui se connaissent
très bien et qui  ont éternellement des comptes à se rendre. De chaudes  et alléchantes retrouvailles

a priori  entre deux formations partisanes du beau jeu et très accrocheuses quand il le faut.

LIGUE 1 (20E JOURNÉE) :
LA RENCONTRE USM
BLIDA-RC ARBAÂ 
décalée au samedi 13
février (LFP) 

LE MATCH entre l'USM Blida et le RC
Arbaâ, comptant pour la 20e journée du
championnat d'Algérie de Ligue 1 Mobi-
lis, initialement programmé vendredi (12
février), se jouera finalement le samedi
13 février au stade Mustapha-Tchaker de
Blida (15h00), a indiqué la Ligue de
football professionnel (LFP).  "Confor-
mément à la décision de la LFP de faire
disputer les derbies de la (même) région
dans les grands stades", cette rencontre
se jouera à Tchaker, comme lors du
match aller (1-1), selon la même source. 

CLASSEMENT MENSUEL
DE LA FIFA :
L'Algérie chute de 8 places
(36e) 

LA SÉLECTION ALGÉRIENNE de foot-
ball a dégringolé à la 36e place mondia-
le (-8) au classement mensuel de février,
publié jeudi par la Fédération internatio-
nale (FIFA). Avec 746 points, l'Algérie,
28e en janvier dernier, occupe la 3e
place au niveau africain, derrière la Côte
d'Ivoire, championne d'Afrique-2015
(28e, -9) et le surprenant Cap-Vert (33e,
+6).  La tête du classement FIFA est res-
tée, elle, inchangée en février, toujours
dominée par la Belgique devant l'Argen-
tine et l'Espagne.  "Les vingt meilleures
équipes n'ayant pas encore disputé de
match cette année, cette édition de
février du classement mondial ne comp-
te aucun changement dans le haut du
tableau", explique la FIFA sur son site.
Seul changement notable, l'entrée dans
le Top 20 de la Turquie, qui gagne une
place aux dépens de la Côte d'Ivoire. La
Hongrie qui grimpe d'une place au 19e
rang, enregistre le meilleur ranking de
son histoire depuis l'introduction du
classement mondial FIFA en 1993. Les
trois plus impressionnantes progressions
viennent d'Asie ce mois-ci avec la Pales-
tine (110e, +21) dont l'équipe U-23
affrontera son homologue algérienne le
17 février prochain à Alger en amical,
l'Arabie Saoudite (55e, +20) et la Corée
du Nord (95, +18). La Libye a enregistré
pour sa part la plus grosse régression du
mois en perdant 24 places pour se
retrouver 105e.  Le prochain classement
mondial de la FIFA sera publié le 3 mars
2016. 

REVOILÀ 
CADAMURO À 
L'ESSAI AU SERVETTE FC 

LE DÉFENSEUR international algérien
Liassine Cadamuro-Bentaïba est à l'essai
au Servette FC depuis mercredi, a indi-
qué le site officiel du club de première
division suisse de football.  L'ancien
joueur d'Osasuna peut être aligné sur
tous les fronts de la défense ainsi qu'au
milieu de terrain, selon la même source.
Produit du centre de formation du FC
Sochaux-Montbéliard, il rejoint le Real
Sociedad (ESP) en 2008. Il transitera
également par CA Osasuna et RCD Mal-
lorca. Cadamuro qui figurait dans la liste
des 23 qui avaient disputé le mondial
2014 au Brésil, est sans club depuis six
mois et la fin de son aventure avec la
Real Sociedad (Liga espagnole). Il avait
été déjà mis à l'essai en octobre 2015 par
le Standard de Liège ( première division
belge) sans réussir pour autant à décro-
cher un contrat professionnel. Agé de 27
ans, Cadamuro espère bien convaincre
l'entraîneur du Servette FC Bosko Dju-
rovski pour relancer sa carrière.

AUJOURD’HUI :
Tadjenanet : 

DRB Tadjenanet - ASM Oran 
(15 h) 

Larbaâ : RC Arbaâ - JS Saoura  (15 h) 
Alger (5-juillet) : 

NA Hussein Dey - USM Harrach (16 h) 
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HYPERMNÉSIE, LE DON DE LA SUPER MÉMOIRE !

Il y a une poignée de personnes dans le monde qui peuvent non seulement se rappeler
où ils ont mis leurs clés de voiture la veille, mais où ils les ont mis il y a 20 ans. Ils
ont ce que les scientifiques appellent l’hypermnésie, une mémoire surdimensionnée
due à une suractivité cérébrale.
Robert Petrela est l’une de ces personnes qui possèdent cette capacité exceptionnelle
à mémoriser les stimuli, il est capable de se rappeler de tout dans les moindres détails
et ce depuis l’âge de cinq ans, tout ce qu’il a fait, vu ou entendu est stocké immédia-
tement dans sa mémoire à tout jamais.

Un Bangla-
dais surnom-
mé « l’hom-
me-arbre », à
cause de ses
verrues
impression-
nantes aux
allures d’écorce
sur les mains et
les pieds, va
être opéré pour
se débarrasser de
ses excroissances
qui se dévelop-
pent depuis dix ans, a annoncé
dimanche l’hôpital qui le traite.
Abul Bajandar, un père de famille
de 26 ans originaire du district de
Khulna (sud), subit des examens
en vue de l’opération visant à
couper les excroissances pesant
au moins cinq kilogrammes qui
lui couvrent les mains et les
pieds.
« Au début, je pensais qu’elles
étaient bénignes », a déclaré ce
patient du Medical College Hos-
pital (DMCH) de Dacca, la capi-
tale du Bangladesh. « Mais petit à
petit, j’ai perdu ma capacité de
travail. J’ai maintenant des dou-
zaines de racines de 5 à 7 cm sur
les deux mains. Et j’en ai des
petites sur les jambes », a détaillé
Abul Bajandar, qui a dû mettre fin
à son activité de vélo taxi.
Une équipe médicale a été consti-
tuée pour réaliser l’opération au
DMCH, le plus grand hôpital
public du Bangladesh, qui a déci-
dé d’en prendre en charge les
coûts. Des examens sont en cours
pour s’assurer que les énormes
lésions pourront être retirées sans
endommager des nerfs majeurs 

ou
engendrer d’autres
pathologies.Les grosses verrues,
qu’Abul Bajandar a vu apparaître
à l’adolescence mais qui ont com-
mencé à s’étendre plus rapide-
ment il y a quatre ans, ont été dia-
gnostiquées comme un cas d’épi-
dermodysplasie verruciforme,
une maladie de peau génétique
rarissime qui peut prendre la
forme d’excroissances de peau. «
On l’appelle communément la
maladie de l’homme-arbre », a
expliqué le Dr Samanta Lal Sen,
directeur de l’hôpital.
« Nous avons connaissance de
trois cas dans le monde, dont
celui d’Abul Bajandar. C’est la
première fois que nous décou-
vrons un cas aussi rare au Bangla-
desh », a-t-il ajouté. En 2008, un
villageois indonésien avec
d’énormes verrues sur tout le
corps avait subi une série d’opé-
rations pour en être débarrassé.
Selon la sœur aînée d’Abul
Bajandar, Adhuri Bibi, des cen-
taines de personnes leur ont rendu
visite dans leur maison de Khul-
na, depuis plusieurs années, pour
voir « l’homme-arbre ». « Même
ici à l’hôpital, des centaines sont
déjà venues », a-t-elle assuré.

L'«HOMME-ARBRE» VA BIENTÔT
ÊTRE OPÉRÉ

A l’origine, les médecins pensaient enlever une
tumeur à un jeune Indien. Agé de 4 ans, le garçon-
net avait une protubérance assez développée dans
le ventre. Selon l’India Times, il a été hospitalisé
lundi après de fortes douleurs. Et là, surprise, c’est
un fœtus qui se trouvait dans l’abdomen de l’en-
fant.
Mains, jambes, ongles, tête quasi formée, tout y
était, ou presque. Ce cas médical assez étrange est

en réalité bien connu des médecins depuis le
Moyen-Age. Appelé « fœtus dans le fœtus », il
résulte d’une gémellité mal conçue dans le ventre
de la mère. « C’est un siamois qui n’a pas pu se
développer en fait », décrit Michèle Scheffler,
gynécologue. Au départ, il y avait donc un seul
œuf. Au cours de la multiplication des cellules,
deux personnes identiques se sont développées
par une division de l’œuf en deux.
Quand cette division se fait mal, cela donne des
siamois. « Mais à un moment donné, ils se sont
retrouvés dans une situation où le premier
embryon était peut-être joint à l’abdomen de
l’autre et s’est intégré à lui. C’est la paroi abdomi-
nale qui a intégré le frère », poursuit la spécialis-
te.
Selon les statistiques médicales, ces cas restent
extrêmement rares. Ils concernent une naissance
sur 5 millions. A ce jour, l’Organisation mondiale
de la Santé a classé le « fœtus dans le fœtus »
comme une variante de tératome mature, un type
de cancer ovarien. Le fœtus inerte qui reste dans
le corps du bébé à naître pouvant être mortel pour
celui-ci.

INDE: UN FŒTUS RETIRÉ DU CORPS D'UN
GARÇON DE 4 ANS

ILS VOLENT UN
COFFRE-FORT
TROP GROS ET
N'ARRIVENT PAS À
REPARTIR AVEC
On ne peut pas dire qu’ils aient le
compas dans l’œil. A San Marcos au
Texas (Etats-Unis), trois hommes sont
derrière les barreaux après avoir tenté
de voler un coffre-fort. Pris en flagrant
délit, les voleurs n’avaient manifeste-
ment pas pensé à vérifier que l’objet de
leur désir pouvait rentrer dans leur voi-
ture, rapporte Kxan, un média local.
Il était environ 14 heures ce jeudi
lorsque le bureau du shérif du comté de
Hays a reçu un appel signalant un cam-
briolage en cours au Regency Mobile
Home Park, un quartier résidentiel de

mobile home. Prévenu par SMS sur
son smartphone que le capteur de mou-
vements installé chez lui s’était déclen-
ché, le propriétaire a aussitôt donné
l’alerte, ainsi qu’une description préci-
se des suspects, filmés par sa caméra
de surveillance. Sur le pied de guerre,
les policiers sont arrivés sur les lieux
moins d’une minute après l’appel.
C’est là qu’ils ont trouvé les trois indi-
vidus, qui essayaient sans succès de
faire rentrer l’immense coffre-fort
qu’ils venaient de voler dans leur voi-
ture. Les cambrioleurs ont aussitôt pris
leurs jambes à leur cou mais, au terme
d’une rapide course-poursuite à pied,
les trois hommes, déjà connus des ser-
vices de police, ont été interpellés et
inculpés pour cambriolage.
Le bureau du shérif a ensuite partagé
une photo de la scène de crime insolite
sur sa page Facebook.

Il a sauté dans les eaux
glacées pour échapper
à une interpellation. Ce
dimanche matin, un
homme pris, avec un
complice, en flagrant
délit de vol à la roulot-
te quai Joseph-Gillet
dans le 4e arrondisse-
ment de Lyon, a tenté
de semer les forces de
l’ordre à bord d’une
voiture qu’il venait de
piller. Dans leur fuite,
les deux malfaiteurs
présumés ont violem-
ment percuté une voitu-
re de police.
Plutôt que de se rendre
sans broncher, l’un des
hommes a abandonné
son complice et plongé
dans la Saône, espérant
sans doute ainsi pou-

voir filer à l’anglaise.
Mais c’était sans comp-
ter sur la ténacité des
policiers qui ont fini
par repêcher le voleur
en cavale, transi de

froid, relate Le Progrès.
L’homme, hospitalisé,
devrait rejoindre son
complice en garde-à-
vue dès que son état de
santé le permettra.

Un voleur présumé se jette dans la Saône
pour échapper à la police
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Apple, futur concurrent de
Netflix et Amazon sur les

séries télé ? 

A pple pourrait proposer
prochainement des
séries exclusives à

l'Apple TV, à en croire des
informations récemment diffu-
sées par le site The Street. Le
géant de Cupertino serait
actuellement en pourparler
avec des studios hollywoo-
diens en vue de produire ou
coproduire du contenu inédit.
Ce dernier pourrait être annon-
cé par Tim Cook en fin d'an-
née, peut-être durant la keyno-
te de septembre, en marge de
l'annonce de l'iPhone 7.
Le projet d'Apple serait de
proposer une offre de contenu
sur abonnement, à un tarif
accessible, et avec des séries
originales permettant de justi-
fier l'investissement. Si le
terme SVOD n'a pas été lâché,
la proposition pourrait se rap-
procher de celles de Netflix,
Amazon ou encore Hulu qui
misent depuis un moment déjà
sur les séries inédites pour ren-
forcer leur position sur un
marché de plus en plus concur-
rentiel.
Et avec succès : Netflix rafle
régulièrement des prix lors des

cérémonies qui récompensent
les séries, comme les Emmy
Awards ou plus récemment les
Screen Actors Guild Awards.
Amazon compte également
plusieurs succès à son actif,
comme Transparent, salué par
la critique et par le public. Les
deux plateformes ne cessent
d'étoffer leur catalogue, ce qui
leur réussi plutôt bien.
Des réussites, des échecs
Les négociations d'Apple à

Hollywood seraient menées
par Eddie Cue, notamment en
charge du développement de
la branche des divertissements
de l'entreprise. Robert Kondrk,
vice-président en charge du
contenu d'iTunes, serait égale-
ment de la partie.
Sans doute motivé par les suc-
cès de la concurrence, Apple
ne devra cependant pas perdre
de vue les échecs du secteur,
notamment du côté de Yahoo

où l'investissement important
dans la production de séries
télé n'aura absolument pas été
rentable. Microsoft a égale-
ment rapidement fait machine
arrière autour de ses ambitions
de productions internes, ne
laissant en chantier qu'une
série tirée de ses jeux Halo,
qui se fait désirer depuis plu-
sieurs années.

Après Netflix et Amazon, Apple pourrait être la prochaine entreprise du domaine du hight-tech
à produire ses propres séries originales. La société serait actuellement en train de négocier du

contenu exclusif à Hollywood.

LILY, UNE
CAMÉRA-DRONE
QUI SUIT SON
MAÎTRE

Misant sur la simplicité, Lily est une
caméra vidéo embarquée dans un
drone quadricoptère autonome. Une
fois lancé en l’air, l’appareil survole
son propriétaire pour le filmer et le
photographier en haute résolution.
Inventé par deux étudiants de l’uni-
versité de Berkeley (états-Unis),
dont l’un est français, le produit a
déjà enregistré 60.000 précom-
mandes.
Après la mode des caméras d’action
popularisées par la marque GoPro, la
prochaine tendance sera-t-elle à la
caméra-drone qui suit son propriétai-
re à la trace ? C’est le pari qu’ont fait
deux étudiants de l’université de Ber-
keley, en Californie (états-Unis), en
créant une « caméra volante » qui
filme et photographie automatique-
ment la personne munie de la balise
GPS à laquelle il est associé (voir la
vidéo ci-dessus). Si ce concept n’est
pas nouveau, ce gadget baptisé Lily
se veut avant tout d’une grande sim-
plicité d’utilisation. Il suffit de le
jeter en l’air pour qu’il commence à
voler et enregistrer la vidéo. Le pro-
duit s’adresse aux sportifs désireux
de filmer leurs exploits en se mettant
en scène.
Bien que ses concepteurs insistent
sur le fait qu’il s’agit d’abord d’une
caméra, Lily ressemble à un drone
quadricoptère. L’appareil est étanche
à l’eau et à la poussière (classé
IP67). Il est équipé de deux caméras
placées en position centrale et ven-
trale. Elles enregistrent en full HD
1080p à 60 images par seconde ou
720p à 120 images par seconde. Les
photos sont prises avec une résolu-
tion de 12 mégapixels. L’appareil est
doté d’une centrale inertielle et d’un
GPS qui communique avec un boî-
tier émetteur que doit porter l’utilisa-
teur.
Cet accessoire qui s’attache au poi-
gnet comme une montre sert de bali-
se et permet aussi de contrôler la
manière dont Lily doit filmer. L’en-
gin peut suivre la personne, se placer
devant elle, la filmer de côté, décrire
un cercle autour d’elle ou encore
tourner sur lui-même pour prendre
un panorama. Il peut se tenir à une
distance minimale de 1,75 mètre du
sujet qu’il suit et s’en éloigner au
maximum de 30 mètres. L’altitude
maximale de vol est de 15 mètres et
la vitesse peut atteindre 40 km/h. La
télécommande enregistre également
le son qui est synchronisé avec
l’image. Pour faire atterrir Lily, il
suffit de tendre le bras et l'appareil
vient se poser dans la main. Une
application pour smartphones
Android et iOS permet de personna-
liser les réglages de la caméra et de
l’appareil photo.

Google et Facebook revendiquent tous
deux avoir franchi le cap du milliard
d'utilisateurs pour deux de leurs services
phares : Gmail et WhatsApp.
En juin dernier, à l'occasion de la confé-
rence I/O, Google partageait quelques
chiffres relatives à sa base d'utilisateurs.
La messagerie de Gmail comptait alors
quelque 900 millions de comptes.
Google est ainsi devenu le service le plus
populaire en son genre. En comparaison,
Microsoft se positionne en seconde place
avec 475 millions d'utilisateurs d'Out-
look.com, soit presque deux fois moins.
Yahoo de son côté, en décembre 2014,
disposait d'une base de 110 millions
d'adeptes.
En publiant ses résultats financiers, la
société Alphabet, maison mère de
Google, publiait une mise à jour de ce
chiffre : Gmail compte désormais 1 mil-
liard d'utilisateurs actifs. La croissance
est donc fulgurante ; pour mémoire, en
2012, le service comptait 425 millions
d'utilisateurs actifs. Au printemps der-
nier, la firme de Mountain View précisait
que 75% de cette base d'utilisateurs accé-
daient à leur messagerie depuis un termi-
nal mobile
D'autre services du groupe ont précé-
demment franchi ce cap symbolique.
C'est le cas du navigateur Chrome, du
moteur de recherche, du système
Android, de Google Maps, YouTube ou
encore de la plateforme de télécharge-
ment Google Play

De son côté la firme de Mark Zuckerberg
indique que le service WhatsApp vient
également de franchir la barre du milliard
d'utilisateurs actifs. Lorsque Facebook
rachetait WhatsApp, le service revendi-
quait 450 millions d'adeptes, deux mois
plus tard, le chiffre grimpait à 500 mil-
lions. En 2014, la filiale de Facebook
communiquait sur le chiffre de 600 mil-
lions d'utilisateurs uniques. L'année der-
nière, entre les mois d'avril et septembre,
le service a gagné 100 millions d'abonnés
en passant d'une base de 800 millions à
900 millions d'inscrits.
Dans une interview recueillie par Bloom-
berg en septembre 2014, Mark Zucker-

berg affirmait :« Je pense que WhatsApp
constituera la prochaine plateforme glo-
bale de messagerie texte ». Et d'ajouter :
« Je pense que pour WhatsApp nous
avons l'opportunité de connecter 2 à 3
milliards de personnes ». La croissance
ne ferait donc que commencer.
Rappelons que.WhatsApp proposera pro-
chainement de partager ses données per-
sonnelles avec son compte Facebook.
Pour l'heure on ne sait ce qu'en fera le
réseau communautaire. Il pourrait s'agir
d'améliorer le ciblage publicitaire ou
d'étoffer sa base de numéros de télépho-
ne, par exemple pour l'ajouter à Messen-
ger

Gmail et WhatsApp passent le

milliard d'utilisateurs 



SCIENCES16

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5391 DU SAMEDI 6 FEVRIER 2016

Quest ions  ?  Quest ions  ?  

Réponse s  !Réponse s  !

LE RÉGIME
DÉTOX?

Purifier son corps et perdre du poids,
c’est le principe du régime « détox ».
En théorie donc, que du bonheur…
Pourtant selon Florence Rossi, de l’As-
sociation française des diététiciens et
nutritionnistes (AFDN), ce régime qui
vise à chasser les toxines de notre
organisme, « ne respecte pas les règles
d’une alimentation équilibrée ».

Régime détox : un régime
restrictif

« Le régime détox repose souvent sur
l’ingestion de fruits, de légumes, en
règle générale sans protéines, sans
beaucoup de glucides et sans matières
grasses. Nous sommes donc face à un
régime restrictif, c’est-à-dire qu’il ne
correspond pas à l’équilibre alimentai-
re. » Voilà pourquoi ce régime ne doit
pas être mené sur le long terme, mais
seulement sur quelques jours. 
« L’essentiel dans tout régime, c’est de
pouvoir conserver sa perte de poids. Or
pour y parvenir, il ne faut pas que les
restrictions soient trop importantes,
pour que l’organisme s’habitue. ».
Mais le véritable danger avec la tech-
nique « détox », c’est le risque de
carences. « Manger, c’est un acte vital.
Ce n’est pas un jeu. Tous les nutri-
ments sont nécessaires à l’organisme.
Le cerveau fonctionne avec des glu-
cides, apportons-lui des glucides. Nos
muscles ont besoin de protéines, et

ainsi de suite... ».

Des champignons ultrarésistants
pourraient vivre sur Mars

M ars était-elle une planète habi-
table ? La réponse est oui :
grâce au rover Curiosity, nous

savons depuis plus de 3 ans que, dans un
passé lointain (il y a environ 3,7 milliards
d’années), des conditions favorables
étaient réunies à l’intérieur du cratère
Gale, le site où le rover enquête depuis
août 2012. Y a-t-il eu – ou y en a-t-il enco-
re – de la vie ? Nul ne le sait et il est enco-
re trop tôt pour répondre à cette question.
Il faudra patienter les prochaines missions
de l’Esa et de la Nasa, ExoMars et Mars
2020 alias Curiosity 2, dédiées à cette
recherche qui taraude autant les scienti-
fiques que le grand public (et cela depuis
déjà plus d’un siècle), pour peut-être en
savoir plus sur le sujet.
En attendant, des chercheurs ont eu l’idée
de simuler l’environnement martien pour
étudier le comportement d’organismes
vivants. Et pas n’importe où : dans la ban-
lieue de la Terre, à bord de l'ISS, la Sta-
tion spatiale internationale. Avec la com-
plicité d’un astronaute, des échantillons
ont été placés durant un an et demi dans la
plateforme expérimentale Expose-E déve-
loppée par l’agence spatiale européenne
(Esa) et située à l’extérieur du laboratoire
Columbus.

Un air de Mars dans la Station
spatiale

Les échantillons n’ont pas été non plus
choisis au hasard. L’équipe scientifique,
qui vient de publier dans la revue Astro-
biology les résultats de ces recherches qui
font partie de l’expérience baptisée Life
(Lichens and Fungi Experiment), a donc
recueilli et envoyé dans l’espace des pré-
lèvements de micro-organismes cryptoen-

dolithiques, en l’occurrence deux espèces
de champignons, Cryomyces antarcticus
et Cryomyces minteri, venus tout droit de
l’Antarctique, précisément d’une région
connue pour être une des plus sèches et
glaciales de notre planète et ressemblant
le plus à… Mars : la vallée sèche de
McMurdo, en Terre Victoria, à 77° de lati-
tude sud. Ils ont été rapportés par des
scientifiques européens partis en expédi-
tion.
Les champignons microscopiques furent
ainsi plongés durant 18 mois dans des
conditions similaires et hostiles à celles
que connaît actuellement la Planète rouge
: une pression de moins de 1.000 pascals
dans une atmosphère artificielle riche en
dioxyde de carbone (95 %), auquel
s’ajoutent de l’azote (2,7 %), de l’argon
(1,6 %) et une pincée d’oxygène (0,15 %).
Le taux de vapeur d’eau établi est de 370
parties par million (ppm). Certains furent
exposés à des rayonnements ultraviolets
comparables à ceux que reçoit Mars (au-
dessus de 200 manomètres) et d’autres, à
des rayonnements un peu moins intenses.
Les résultats sont plutôt impressionnants :
60 % des cellules des colonies endoli-
thiques sont restées intactes, leur ADN

étant demeuré stable. Un peu moins de 10
% des micro-organismes furent en mesure
de proliférer et de former des colonies
dans ces conditions.
« Ces résultats aident à évaluer la capacité
à survivre et la stabilité sur le long terme
de micro-organismes et bio-indicateurs à
la surface de Mars, information qui
devient fondamentale et pertinente pour
de futures expériences centrées autour de
la recherche de la vie sur la Planète rouge
», explique Rosa de la Torre Noetzel, de la
National Institute of Aerospace Technolo-
gy (INTA) d’Espagne et membre de
l’équipe de recherche.
Dans le cadre de l’expérience Life, des
échantillons de lichens (Rhizocarpon geo-
graphicum et Xanthoria elegans) ont aussi
rejoint la plateforme Expose-E. La moitié
fut soumise aux conditions martiennes.
Ces échantillons proviennent de milieux
difficiles en Europe, situés en altitude : de
la Sierra de Gredos, en Espagne, pour les
uns et des Alpes autrichiennes pour les
autres.
Outre les environnements reconstitués de
Mars, une partie des champignons et
lichens furent exposés à des conditions
extrêmes de type spatiales : rayons cos-
miques, ultraviolets, un vide relatif entre
10-7 et 10-4 pascals et des températures
variables entre -21,5 et +59,6 °C. En ce
qui concerne les lichens, ceux qui ont
séjourné dans le fac-similé de la Planète
rouge ont affiché une activité métabolique
double (jusqu’à 80 % pour l’espèce X.
elegans) par rapport à ceux qui furent sou-
mis au milieu spatial. Très résistantes, les
cellules des champignons de l’Antarc-
tique ont quant à elles présenté, dans 35 %
des cas, des membranes intactes dans les
conditions spatiales.

Première européenne : trois enfants opérés 
du cœur sans ouvrir le thorax

TROIS ENFANTS nés avec des malforma-
tions cardiaques ont été traités par une
chirurgie utilisant le cathétérisme (c'est-à-
dire en introduisant un cathéter dans les
vaisseaux), sans opération à cœur ouvert.
Pour cela, les médecins du CHU de Tou-
louse ont été aidés par le logiciel 3D
Echonavigator qui fusionne des images
obtenues par échographie et rayons X.
Jusqu’à présent, pour traiter une anomalie
congénitale du cœur chez l’enfant, les chi-
rurgiens utilisaient une chirurgie car-
diaque conventionnelle, à cœur ouvert.
Une opération qui serait bien moins
contraignante si elle pouvait se faire par
cathétérisme cardiaque, comme cela se
pratique déjà parfois chez l’adulte : il
s’agit alors d’introduire un cathéter dans
les vaisseaux pour aller jusqu’aux cavités
du cœur, pour diagnostiquer le problème
et le traiter par une intervention.
Or, pour la première fois en Europe, au
CHU de Toulouse, une telle opération a pu
être réalisée sur des enfants qui souf-
fraient d’une malformation cardiaque. Les
médecins ont utilisé un logiciel 3D ayant
déjà servi pour des interventions chez des
adultes : le logiciel Echonavigator, mis au
point par Philips. Il permet de visualiser le

cœur par échographie et les images aux
rayons X de l’intervention. L’opération
peut donc se dérouler par voie percutanée,
en passant une sonde par un vaisseau.
Deux premiers enfants ont été opérés le 6
novembre 2015 dans la salle de cathétéris-
me de l’hôpital des enfants du CHU de
Toulouse. Ils ont été réveillés immédiate-
ment après l’intervention, sans passer en
réanimation, et ont pu regagner leur domi-
cile 36 heures plus tard. La première inter-
vention a porté sur une fillette de 5 ans qui
avait un trou intraventriculaire : Echona-
vigator a permis de traiter l’enfant par
voie endovasculaire pour fermer la com-
munication entre ventricules. La même
intervention a été réalisée sur un petit gar-
çon de 6 ans. Le 27 novembre, une autre
petite fille de 9 ans a été traitée pour un
problème de communication entre
oreillettes.

Une meilleure récupération du
patient et moins de complications

Dans un communiqué, le CHU de Tou-
louse explique que la technique
employée apporte « un confort, une
sécurité et un guidage du geste ». Pour

Philippe Acar, responsable de l’équipe
médicale du pôle enfants du CHU de
Toulouse, « la fusion entre rayons X et
ultrasons est une véritable révolution
technologique. Voir le cœur en trois
dimensions permet de décrire précisé-
ment la malformation cardiaque de l’en-
fant ». 
Cette nouvelle technologie s’inscrit dans
le cadre d’un projet européen ; une qua-
rantaine d’enfants doivent en bénéficier
avant qu’elle ne soit proposée dans

d’autres hôpitaux.
L’utilisation de la chirurgie par cathété-

risme aidée par un logiciel 3D présente
de nombreux avantages par rapport à une
chirurgie cardiaque classique : une inter-
vention et une anesthésie plus courtes,
moins de rayonnements, pas de circula-
tion extracorporelle pendant l’interven-
tion, une meilleure récupération du
patient, un séjour raccourci, l’absence de
cicatrice sur le thorax et moins de com-
plications (infections, hémorragies…).

En attendant d’aller sur Mars pour creuser la question de la vie, des scientifiques ont voulu
tester la résistance de micro-organismes en les soumettant à des conditions similaires à celles

régnant actuellement sur la Planète rouge. Des champignons microscopiques, sélectionnés pour
leur endurance dans des milieux hostiles, ont ainsi été envoyés dans l’espace, sur une
plateforme expérimentale de l'ISS. Résultat : ils ont résisté à ces conditions extrêmes.
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Il n'y a pas que des micro-plastiques
dans les "continents" de déchets

L a production mondiale de plastique
a été estimée à 299 millions de
tonnes en 2013. On considère que

10% de ces plastiques terminent dans les
mers et les océans. La pollution marine
par le plastique est une problématique
désormais connue du grand public. Cela
d'autant plus que cette dégradation de l'en-
vironnement marin peut prendre une appa-
rence spectaculaire et monstrueuse : l'en-
semble des plastiques correspondrait à un
« septième continent ». En plus de déchets
visibles à l'œil nu, il faut aussi compter
ceux qui restent invisibles. Enfin, il faut
considérer que si cet état de fait est déjà
très préoccupant, on doit lui ajouter la pro-
blématique de l'ingestion de ce plastique
par les espèces animales marines (mam-
mifères, poissons, tortues, oiseaux).
Cette question reste très peu fouillée en ce
qui concerne les poissons, ce qui peut
paraître surprenant si l'on songe au fait
que les premiers plastiques industriels
remontent aux années 50. Il est vrai que
les préoccupations d'ordre environnemen-
tal sont, elles, beaucoup plus récentes.
Toujours est-il qu'en débutant sa thèse, il y
a trois ans, France Collard, chercheuse au
laboratoire de Morphologie Fonctionnelle
et Evolutive et au laboratoire d'Océanolo-
gie de l'Université de Liège, ne pouvait
s'appuyer que sur « sept ou huit études
dans le monde sur l'ingestion de plastiques
par les poissons. J'ai choisi d'étudier la
relation micro-plastiques/poissons car,
malgré l'importance économique et écolo-
gique des poissons, on ne connaissait qua-
siment rien de cette relation. On ne savait
pas en premier lieu s'ils ingéraient même
du plastique, si cela les impactaient, s'ils
choisissaient de le faire ou s'ils étaient
leurrés et croyaient que c'était des proies

classiques ». Beaucoup de questions res-
tent ainsi actuellement sans réponse ou
font l'objet d'hypothèses. Par exemple, que
deviennent les plastiques une fois ingérés
? Sont-ils digérés ou non ? « Au vu de ce
que j'ai vu dans les estomacs, je peux dire
qu'il y a peu de plastiques ce qui me fait
dire qu'ils ne seraient pas digérés et
seraient excrétés naturellement. Bien sûr,
si le plastique est trop gros, il peut obturer
le conduit digestif. Cela n'a pas été
démontré chez les poissons mais plutôt
chez les mammifères marins, les tortues,
les oiseaux. » Mais le problème ne se limi-
te pas seulement au mécanisme de diges-
tion. En effet, le plastique est une matière
qui fait office d'aimant pour les polluants
comme les PCB et DDT. « Quand le pois-
son ingère le plastique, il ingère aussi les
polluants et une fois dans le système
digestif, ceux-ci peuvent se détacher de ce
plastique et éventuellement passer dans

les tissus et organes du poisson. En ce qui
concerne les PBDE, il a été montré que
chez une espèce de poisson en particulier,
ces PBDE une fois avalés se retrouvaient
dans les muscles ou autres tissus du pois-
son. »
Mais avant de parvenir à ce stade d'analy-
se, il faut d'abord prouver que les parti-
cules retrouvées sont bien du plastique.
Cela est d'autant plus difficile qu'il s'agit
en l'occurrence de micro-plastiques, de
moins de cinq millimètres. L'observation à
l'œil nu paraît par conséquent hasardeuse
et pourtant c'est cette méthode qui s'avère
être la plus utilisée par les scientifiques
jusqu'à présent. « C'est un problème. Cer-
tains scientifiques agissent par facilité.
S'ils voient des couleurs ou des formes un
peu particulières, ils classent cela dans les
micro-plastiques. D'un autre côté, il est
vrai qu'il est difficile d'analyser des choses
aussi petites. » Difficile ou pas, France

Collard a travaillé sur la mise au point
d'une méthode efficace de détection et
d'isolation des micro-plastiques dans les
estomacs de poisson et elle a pleinement
réussi. Il fallait pour cela parvenir à dégra-
der toutes les matières organiques de l'es-
tomac pour qu'il ne reste que les particules
suspectes. Celles-ci ont ensuite été analy-
sées chimiquement afin de déterminer s'il
s'agissait bien de plastique.

Plus de fibres de celullose
provenant des textiles que de

micro-plastiques

Quant aux résultats, ils ont réservé
quelques surprises : France Collard a trou-
vé surtout des fibres de cellulose dans les
estomacs. Ceci montre bien la faiblesse de
l'observation visuelle qui biaise les résul-
tats. « Nous avons mis en évidence que
beaucoup de particules que l'on pensait
être du plastique n'en sont pas. En fait, il y
a plus de fibres que toutes autres formes
de pollution causées par les activités
humaines. » La cellulose existe à l'état
naturel et cela aurait pu en être si les fibres
n'avaient pas été colorées. Ces teintures
étant obtenues avec des colorants artifi-
ciels, il n'y a par conséquent aucun doute
possible sur l'origine de ces fibres de cel-
lulose (des fibres textiles par exemple). De
plus, au cours de sa thèse, France Collard
a pu remarquer le même phénomène chez
certains crustacés (2). Le plastique est
donc supplanté par les fibres de cellulose
artificielle. Il est vrai qu'il a été prouvé
scientifiquement qu'avec un seul lavage en
machine classique, on pouvait larguer «
plus de 1 900 fibres dans l'eau » !

Charbon propre : l'industrie peut-elle relever le défi ?
ALORS QUE LA COP21 prônait la fin de l'utilisation des
énergies fossiles, certains irréductibles ont pris part au
débat pour défendre le charbon, pourtant très polluant.
C'est le cas notamment de la Saskatchewan (province de
l'Ouest du Canada) qui profitait de la conférence pour
présenter ses avancées en matière de captage et stockage
de carbone. Une technique parmi d'autres qui permettrait
de disposer d'un charbon propre.

Le charbon, un cauchemar pour l'environnement ?
Considéré comme un désastre écologique comme il en
existe peu, le charbon et ses conséquences sur l'environ-
nement font l'objet d'une lutte acharnée des défenseurs de
la nature et des fervents protecteurs de l'avenir de notre
planète. Si la COP21 s'est évertuée à dresser un tableau
de mesures permettant de soustraire peu à peu notre
société à sa dépendance aux énergies fossiles, le charbon
demeurait au premier plan des cibles à abattre, et pour
cause.
A elle seule, une centrale à charbon d'une capacité de 150
mégawatts génère plus d'un million de tonnes d'émissions
de gaz à effet de serre (GES) chaque année, soit l'équiva-
lent de 300 000 voitures. Le charbon est responsable de
plus de 40 % des émissions de CO2 de la planète, ce qui
en fait l'ennemi énergétique numéro un. Seul hic, il assure
aussi près de 41 % de la production mondiale d'électrici-
té.
Combattre le réchauffement climatique va nécessiter
l'instauration d'un modèle énergétique global décarboné
dans lequel les énergies fossiles n'ont plus leur place. Se
débarrasser du charbon ? Certains pays commencent déjà
à le faire, comme le Royaume-Uni, sur le point de fermer

l'ensemble de ses centrales à charbon. Des entreprises ont
également fait le vœu de se défaire de toute activité en
lien avec le charbon, telle Engie en France.
D'autres se posent la question : doit-on vraiment se passer
du charbon pour réussir notre transition énergétique ? En
dehors des risques environnementaux inhérents à l'indus-
trie charbonnière, cette énergie présente l'avantage d'être
abondante sur la planète. On estime en effet qu'il reste
assez de réserves dans le monde pour satisfaire quelques
110 années de consommation.
Au moment où la communauté internationale s'accorde
pour axer son modèle énergétique sur les énergies renou-
velables, cette filière encore naissante reste aujourd'hui
hors de portée pour de nombreux pays. Notre société a
donc encore besoin des énergies fossiles pour répondre à
ses besoins énergétiques. Il s'agit aujourd'hui de savoir
comment guérir ces « cancers écologiques » en arrivant à
exploiter ces fossiles de manière plus responsable. Si le
pari semble audacieux, certains s'y sont déjà essayés.

Capturer le CO2, l'objectif fixé par la
Saskatchewan

L'importance du charbon dans la production énergétique
mondiale fait qu'il devient compliqué de réduire son uti-
lisation à zéro du jour au lendemain. Certains pays, aidées
par des acteurs du secteur énergétique, font plutôt le
choix de travailler au développement de techniques per-
mettant une exploitation du charbon qui diminue de
manière significative son impact sur l'environnement.
Le Premier ministre saskatchewanais était présent lors de
la COP21 pour défendre ce parti pris et parler de l'initia-

tive développée par SaskPower, la principale compagnie
énergétique de la Saskatchewan (province de l'Ouest du
Canada). La société a créé un appareil capable de captu-
rer et stocker les émissions de dioxyde de carbone de la
centrale à charbon de Boundary Dam. SaskPower se
targue d'un taux de capture de près de 90 % de C02,  stoc-
ké directement dans le sol ou revendu.
Si la technologie suscite encore certaines interrogations
chez les experts quant à son fonctionnement et son degré
d'efficacité, elle préfigure un modèle qui pourrait se déve-
lopper dans le monde entier et voir les conséquences
négatives du charbon sur l'environnement s'amoindrir.
Une autre manière de passer du mythe du charbon propre
à la réalité est d'améliorer le rendement des centrales à
charbon. Ces dernières sont loin de fonctionner majoritai-
rement à plein régime. On estime qu'elles tournent en
moyenne avec un rendement de l'ordre de 30 %.
Il est pourtant possible d'optimiser ces capacités en ayant
recours à des technologies dites supercritiques ou ultra-
critiques. EDF investit sur ce terrain en Chine, pays qui
tire 90 % de son énergie du charbon. L'énergéticien fran-
çais a annoncé en avril dernier la construction d'une cen-
trale à charbon propre de 2000 MW, située à Fuzhou.
« Ce projet nous permettra de maintenir notre savoir-faire
dans le charbon, qui assure 75 % de la production d'élec-
tricité en Chine, et d'acquérir une expertise dans les tech-
nologies les plus modernes. » déclarait alors le groupe au
moment de l'annonce. Le rendement de cette centrale
devrait être de 43 % avec des émissions de GES qui pas-
seront de 900 grammes par kilowattheure pour une cen-
trale normale à 800 grammes.

Avec la présence de "continents de déchets" de plus en plus importants dans tous les océans du globe, l'impact sur la faune
marine commence à être pris en compte. Ainsi, France Collard, doctorante au laboratoire de morphologie fonctionnelle et

évolutive de l'Université de Liège, s'intéresse à la présence des micro-plastiques dans le système digestif de trois espèces de
poissons commerciaux évoluant respectivement en mer du Nord, Manche, et Méditerranée, à savoir le hareng, la sardine et
l'anchois. Les résultats sont étonnants et montrent que le principal polluant présent n'est pas du plastique mais du textile !
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Une mère de 3 enfants en bas âge, dont le
mari est gravement malade, demande à

toute personne pouvant l’aider à payer son
loyer et à subvenir aux besoins de sa famille

de bien vouloir la contacter au 
(0779)15.09.25.

Que Dieu vous récompense. 
CCP 173 123 80 clé 88

Femme âgée de 38 ans, sans ressources,
demande une aide charitable pour 

acquérir du lait réf. : Biomil ou Célia 1er
âge dont le prix d’achat atteint les 400
DA, pour son bébé gravement malade.
Contacter Mme Attalah Kheira, Cité 300
logts Bloc 24 n° 300 zone 10 Mascara

29000.
Tél. : 0781509853  CCP N°

170 280 10 clé 90.

SOS

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors
que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2.

Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 
à 5 minutes de l’Aéroport.

Convient pour banque ou firme étrangère.
Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03

Location

Cherche un F5 niveau de villa ou
appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa

Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-
ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

(0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Villa 

Vends villa coloniale, 1050 M2 acte
notarié, livret foncier, située les Sources,

Bir Mourad Raïs.

Tél. (0661) 59.51.07

Villa

Vends villa R+1, résidence La Roseraie
à Ouled Fayet – Alger.
160 m² bâtis/422 m²

Prix : 7,5 M

Tél. (0661) 69.36.30

Crêche

Crêche à Kouba  
Classe spéciale enfants présen-
tant un retard mental et autis-
me.
Inscriptions ouvertes.

Tél. : 0557.62.83.10
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LES ALIMENTS

BONS POUR LA VUE

Ingrédient :

– 500 g de viande hachée
– 1 chou
– 200 g boulghour (peut être remplacer

par du riz)
– Pois chiches cuits préalablement
– Mente
– Ail
– Sel – Poivre noir
– Paprika
– Carvi
– Huile

Préparation :

– Pilez l’ail avec le sel le cumin et le
poivre noir; et mettez la viande hachée
et la menthe ciselée dans un récipient,
puis ajoutez le paprika
– Ajoutez l’ail, le boulghour et un œuf
– Faites cuir les feuilles de chou dans

l’eau bouillante salée, mettez les dans
une eau froide et égouttez les
– Séchez les feuilles de chou à l’aide

d’un papier absorbant, puis retirez la

partie dure et hachez la, puis ajoutez la
à la viande et mélangez
– Mettez une feuille de chou sur une

compresse étalée, placez une boule de
farce au centre de la feuille de chou,
puis faites une bourse avec la compres-
se et essorez
– Faites chauffer l’huile au-quelle vous

allez ajouter le reste d’ail écrasé, le
paprika et faites frire dans une petite
quantité d’eau . puis ajoutez les pois
chiches et les boulettes de chou et lais-
sez cuire

Choux farcis

Les poissons gras

Riches en Oméga 3, les poissons gras comme le thon, le
saumon, le hareng ou la sardine (à la vapeur ou grillés)
permettent de mieux entretenir les membranes des cel-
lules nerveuses, dont celles de la rétine, et donc de pré-
venir l'apparition de maladies oculaires liées à l'âge.

Clémentines, oranges et mandarines

Comme tous les agrumes, ces fruits que l'on trouve
presque toute l'année sont riches en vitamine C. Cet
antioxydant est très utile et connu pour protéger la cor-
née et le cristallin de l'œil, ainsi que pour aider à pré-
venir la cataracte (maladie qui apparaît avec l'âge et
provoque notamment des éblouissements la nuit).

Les carottes

À l'image de beaucoup d'autres fruits orange et jaunes,
la carotte est pleine de bêtacarotène, un antioxydant
précurseur de la vitamine A et de pigments protégeant
la rétine (notamment contre l'apparition de la catarac-
te). Attention aux carences qui peuvent provoquer une
baisse de l'acuité visuelle. 

Les épinards 

Grâce à leur riche composition en pigments, bêtacaro-
tène et vitamines, les épinards sont bénéfiques pour la
santé de l'œil. Ils préservent de la perte d’acuité
visuelle et des rayons UV. À mettre au cœur de ses
menus, seuls ou en accompagnement, en salade ou
cuits, plusieurs fois par semaine.

L'œuf

Grâce à ses nombreux antioxydants, dont la vitamine
A essentielle pour bien voir la nuit, cet aliment est
réputé pour ses vertus protectrices. Il préserve notam-
ment contre la dégénérescence maculaire liée à l'âge
(DMLA), une maladie de la rétine qui apparaît avec le
vieillissement.

Ingrédient :

– Farine : 300g
– Sucre: 2 c.à.s
– Huile: 1 verre de thé
– Lait tiède : 1 verre
– Levure boulangère: 1 c.à.s
– Sel : 1 c.à.c
– Yaourt naturel : 1 verre de thé
Farce :
– Fromage blanc
– Persille ciselé
– Olives verts coupés

Préparation :

1. Dans un récipient mettez l’huile et
le yaourt naturel et le sucre et battez
avec un fouet.
2. Ajoutez la levure boulangère et le

verre de lait tiède puis commencez a
incorporez la farine et et le sel , pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse,
ajoutez la farine si nécessaire
3. Couvrez et laissez reposer la pâte

dans un endroit sec

4. Mélangez les ingrédients de la
farce , aplatissez la pâte sur un plan
de travaille fariné. Coupez des ron-
delles à l’aide d’un emporte pièce,
mettez la farce au milieu, bien fermez
les bordures.
5. Badigeonnez avec un œuf et met-

tez au four sur un plateau huilé a
150°

Chaussons au fromage

QUEL
SPORT
POUR 

AFFINER LE
VENTRE ?

En théorie :
Les sports cardio sont la
règle pour parvenir à
perdre du ventre. Il faut

opter pour le vélo, le jog-
ging, le squash et la nata-
tion. "L'activité de cardio,
pratiquée au moins 3 fois
par semaine, doit être cou-
plée avec 10 minutes par
jour d'exercices de gaina-
ge et de renforcement
musculaire comme le
Pilates, ou tout simple-
ment, les traditionnels
"abdos" que l'on peut faire
chez soi, sur un tapis"
conseille la coach.

Les atouts 
de l’huile de coco

pour la peau

Très nourrissante, l’huile de coco aide
à lutter contre la déshydratation.
"C’est une huile assez douce aux ver-
tus réparatrices". Elle apaise, calme les
rougeurs, soulage les peaux échauffées
par le soleil. "On le sait un peu moins
mais son action apaisante est équiva-
lente à celle de l’aloé vera". Par
ailleurs, de par sa galénique, l’huile de
coco apporte également un côté sati-
né à la peau et la sublime, sans
oublier qu’elle va la parfumer subti-
lement de ce parfum paradisiaque. 
On s’en "badigeonne" donc à l’envie
sur l’ensemble du corps et même du
visage ! Les lèvres, le contour de
l’œil retrouveront un nouvel éclat.
Les laboratoires Aroma-Zone met-
tent quant à eaux en avant les pou-
voirs moussants de l’huile de coco.
"C’est pourquoi elle est très utilisée
en savonnerie." L’huile de coco pos-
sède des vertus assouplissantes qui
font qu’on lui prête aussi une action
anti-vergetures. 
Les Laboratoires Lavera nuancent
quelque peu ces propriétés : "Les
huiles sont en général bonnes pour
atténuer les vergetures, car elles per-
mettent de maintenir la souplesse de
la peau. Ce n’est pas une particulari-
té spécifique à l’huile de noix de

coco."

LES SYMPTÔMES
DE LA PELADE

La pelade se manifeste par la perte
massive des cheveux, sous forme de
touffes, mais aussi des poils (cils,
barbe, etc.) et dans des cas extrême-
ment rares par une fragilisation des
ongles qui deviennent rugueux.
"Cette maladie auto-immune atteint
l'ensemble des phanères", résume le
Dr Passeron. Les personnes tou-
chées présentent une plaque sans
cheveux, le plus souvent de forme
ronde ou ovale. En revanche, le cuir
chevelu n'est pas atteint et ne pré-
sente aucune cicatrice.

Les différents niveaux de
sévérité de la pelade

On distingue plusieurs niveaux de
sévérité de la pelade, selon l'impor-
tance de son atteinte et la fréquence
des épisodes :
- La pelade localisée est la plus

commune. Elle affecte seulement
les cheveux et peut se manifester
par :
une plaque unique (sa guérison est

spontanée dans 60 à 70 % des cas et
ne requiert pas nécessairement de
traitement)
des plaques multiples (le handicap

esthétique est tel qu'un traitement
est généralement proposé)

- La pelade massive survient en
quelques jours et entraîne une perte
de plus de la moitié des cheveux. Là
encore, une prise en charge est
nécessaire.
- La pelade sévère totale provoque

une perte de tous les cheveux.
- La pelade universelle : très rare,

elle affecte tous les poils.

Le traitement local de la
pelade

La prise en charge des formes loca-
lisées de la pelade repose sur l'appli-
cation de dermocorticoïdes locaux,
en crème ou en gel. Ces produits ne
s'accompagnent d'aucun effet secon-
daire et ne présentent aucune
contre-indication. "Attention toute-
fois chez les hommes touchés à la
barbe, chez qui ils peuvent entraîner
une atrophie cutanée", prévient le
Dr Passeron. Pour les zones où la
peau est plus fine ou réactive, le der-
matologue propose du tacrolimus,
un immunosuppresseur prescrit hors
AMM, à l'efficacité similaire.
En cas d'échec, il peut procéder à

l'injection intra-lésionnelle de corti-
sone ou prescrire des séances de
PUVAthérapie (irradiation par des
rayons UV), très localisées, sur une
période limitée.
Le recours à la pigmentation,
notamment au niveau des sourcils,
peut répondre à des préoccupations
d'ordre esthétique, tout comme les
extensions ou rajouts de cheveux.
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HORIZONTALEMENT 

1. Engloutir - 2. Religieuse - Pour ici - 3. Parent du Prophète
- Première grecque - 4. Du tarin - 5. Verres - Dieu du Ton-
nerre - 6. Poisson rouge - Fils arabe - 7. Cavalier - Alcool -
8. Bouquiné - Domestiques - 9. Il s'y trouve plus d'une dune
- Tractée - 10. Tait - Deuxième sous sol - 11. Aplatie - 12.
Refuser de passer à table - Irlande poétique - 13. Sondées -
Article défini.

VERTICALEMENT

1. Dissémination - 2. Onde d'Afrique - On l'a dans le nez -
Organisme américain - 3. Faux-semblants - Petit suidé - 4.
Terme de choix - Champion - Petit récepteur - Etang - 5.
Employas - Niaises - 6. Raconte - Mises en couches
superposées - 7. Sauter à l'eau - Fin de verbe - 8. Garnir
l'hameçon - Question de test - Pour le tiers - 9. Passages
salés - Professa.

HORIZONTALEMENT

CAMBRIOLE
OXYDE - SIC 
REG - NATTA 
D - ARDU - UR
ELLE - SCAT 
LUE - OTAN - 
ASSUME - IO
ST - SERPES
- ROULEE - M

VERSE - RHO
ERS - TALUS
N - ENTIERE
DECUES - ES

VERTICALEMENT 

CORDELAS -
VEND
AXE - LUSTRER 
- E
MYGALES -

ORSEC
BD - RE - USUS -
NU
REND - OMELE
TTE
I - AUTSTERE 
- AIS
OST - CA - PERLE
- LITUANIE -
HURE ECART
- OSMOSES

SOLUTION N° 1804

Mots croisés 9/13 n° 1805

Mots croisés 9/9 n° 1805

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

7 2 5

3 9 7

1 7 8 4 3

4 5

3 6

7 9

8 2 9 4 7

7 5 4

1 6 9

3 5 8 7 6 2 9 1 4

1 2 4 5 9 8 3 7 6

9 6 7 1 3 4 2 5 8

5 3 9 8 1 7 6 4 2

7 1 6 2 4 9 8 3 5

4 8 2 6 5 3 1 9 7

2 9 1 4 7 6 5 8 3

6 7 3 9 8 5 4 2 1

8 4 5 3 2 1 7 6 9

HORIZONTALEMENT 

1. Crustacés terrestres - 2. Raccommodée - 3. Traité stratégique - Vin italien -
4. Bande de malfrats - Cité biblique - 5. Belle nordique - 6. En matière de -
Acquis - Il scrute les gorges - 7. Coupé court - Liquide vital - 8. Enervement -
9. Eparpillas - Tamis.
VERTICALEMENT

1. Métisseras - 2. Balle à rejouer - Fonction - 3. Monnaie d'échange - Oncle des
Etats-Unis - 4. Soupe ou purée - Pulsions - 5. Devant le numéro - Contractées - 6.
Bougé -  La matinée - 7. Guides de mines - Etables - 8. Assassiner - Mot de
môme - 9. Partie du jour - Parcelles.

HORIZONTALEMENT

ALIMENTER
NOM - DEVIE
OTARIE - DO
R - MAT - HEP
ME - DEDIRE
ABHORRE - R
LAIT - URGE
EH - ERE - RE
SIC - USEES

VERTICALEMENT

ANORMALES
LOT - EBAHI
IMAM - HI - C
M - RADOTE - 
EDITER - RU
NEE - DRUES
TV - HIER - E
EIDER - GRE
REOPEREES

SOLUTION 

N°1804

20

Mots fléchés n° 1805

Jeunes vierges

Loutre de mer

Sanctionné

Fin de verbe

Polir

Particule

Général US

Le premier

Temple égyptien

Aperçu

Résider

Rameuse

Décédée

Avant la matière

Valide 

Câble marin

Privés

Malchance

Changera

Réfléchi

Utilité

Pas des masses

Marches

Pensée chinoise

Transpira

Rêveur

Réserve de lait

Fixa 

En ville

Parc pour animaux

Fleuve d'Afrique

Bleu

Mèche

Tente 

Système de fossés

Plante

Tarin

Tantale

Bat le roi

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1804

- PALMURE
PAROI - AN
EVENTS - E
RING - TUE

FLEUVES - 
IL - ECRIT
DORS - INO
ENA - ALEP 

M - SOIE - I
ETEND - NO
NON - AMEN
TITI - NOS

VerticalementHorizontalement

- PERFIDEMENT
PAVILLON - TOI
ARENE - RASENT
LONGUES - ON - I

MIT - VC - AIDA - 
U - STERILE - MN
RA - USINE - NEO
ENEE - TOPIONS
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- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT

1. Ton mordant – 2. Subdivision géologique – 6. Attirances pas-
sagères – 3. Joyeux drilles – 4. Très charpentée – Végétal parasite
– 5. Protection de cousette – Jeune bovidé – 6. Cours français –
Attifé – 7. Cent carreaux – 8. Proverbes – Pas bien loin – 9. Iden-
tiques – Lettre grecque – 10. Séchoirs – Arc-en-ciel tropical – 11.
Silicium – Roche métamorphique – 12. Collection d’animaux –
13. Etabli – Lentille.

VERTICALEMENT

1. Qualité de véhicule – 2. Accès ou dépressions – Jeter le gant –
3. Déserts rocheux – Fromages bataves – Pour coordonner – 4.
Besogne – Effet burlesque – 5. Embrouillée – Passereau – 6.
Vague espagnole – Sentiment – S’exprime sous bois – 7. Défiée
– Réunion de deux choses identiques – 8. Pas fondé – A un haut
degré – Honorable Anglais – 9. Axe de roues – Fixés.

HORIZONTALEMENT

FIFRELINS 
R – RAVALEE
AMI – AIEUX 
GITAN – OVE
IL – CORNE – 
LAIQUE – SA
ENSUITE – U
S – BESACES
– FAR – PURS 
MA – EVE – RI 
INQUIETE –
SAURS – HUM

ALI – EMERI

VERTICALEMENT

FRAGILES – MISA
I – MILAN – FANAL 
FRIT – ISBA – QUI 
RA – ACQUEREUR – 
EVANOUIS – VISE
LAI – RETAPEE – M
ILEON – ECU – THE
NEUVES – ERREUR
SEXE – AUSSI – MI

SOLUTION N° 1489

Mots croisés 9/13 n° 1490

Mots croisés 9/9 n° 1490

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

9 3 6

4 5 2 7

3 8

4 1 6

7 9 4 5

6 3 9

4 2

8 9 4 1

5 4 9

9 6 4 3 2 1 7 5 8

1 7 3 5 8 9 6 4 2

5 2 8 7 6 4 3 1 9

3 8 9 1 7 2 5 6 4

7 5 6 4 9 3 2 8 1

4 1 2 8 5 6 9 3 7

2 4 7 6 3 8 1 9 5

8 3 5 9 1 7 4 2 6

6 9 1 2 4 5 8 7 3

HORIZONTALEMENT

1. Disposant autour de – 2. Qui appartiennent à l’époux – 3. Entendue – Hissa – 4. Homme de réserve – Possessif – Fin de
verbe – 5. Romain – Camarades – 6. Réduit au silence – Berge – 7. Incultes – Rouspéter – 8. A l’origine de tout projet –
Qui présente des lignes – 9. Gogo biblique – Crochet de boucherie.

VERTICALEMENT

1. Bouleversante – 2. Tels des sports – 3. Sélectionne – Vont avec les coutumes – 4. Palmipède – Paresseux – Mémorisé –
5. Vieux do – Elégant – 6. Tempêtai – Mesure agraire – 7. Bière anglaise – Souillés – 8. Futur glacier – Issues – 9. Souve-
rains russes – Brame.

HORIZONTALEMENT

UNIVERSEL
TELEPHONA
OPERE – ILI
PATIES – IE
IL – TSARS – 
Q – TE – PUER
UBU – METRE 
EREBUS – AN
SUEUR – NID

VERTICALEMENT

UTOPIQUES
NEPAL – BRU 
ILET – TUEE 
VERITE – BU 
EPEES – MUR
RH – SAPES – 
SOI – RUT – N
ENLISERAI
LAIE – REND

SOLUTION 

N° 1489

2�

Mots fléchés n° 1490

Bâtiment

Canton suisse

Dessein 

Celé
Pige 

Réserves 
de pis 

Cheminera

Périodes 

Tenterai

Pose un œil
Ville 

de Yougoslavie
Ami

Baguettes 

Simples

Egouttoir

Ouistitis

Paraphais

Palmiers

Unifiés

Des lustres

Dompte

Seiche 

Fadaises

Grecque

Copie 
Erbium
Décède 
Levant

Organisée

Pauvreté

Vieux do

Préposition

Musette

Abattue

Tronc d’arbre
Veuves
indiennes
Liaison

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1489

– SHARPIE
TAI T – TON 
AVERS – ST
ROSEES – E
DU – SUAIT 

IRA – LUNE 
VENT – GO – 
ERGOTE – M
M – ICA – VU
EON – GAIS 

NIEE – IDA
TESTERAS

VERTICALEMENTHORIZONTALEMENT

– TARDIVEMENT
SAVOURER – OIE
HIES – ANGINES
ATRES – TOC – ET

R – SEUL – TAG – E
PT – SAUGE – AIR
IOS – INO – VIDA
ENTETE – MUSAS
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- Placer un chiffre de 1 
à 9 dans chaque case vide
- Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
- Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45
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20.55 : The Voice, la plus
belle voix - Episode 2

DIVERTISSEMENT
The Voice, la plus belle voix - Episode 2 Pour cette deuxième soirée d'auditions à
l'aveugle, Mika, Florent Pagny, Garou et Zazie reçoivent de nouveaux talents.
Accompagnés par un orchestre live, ces derniers viennent tour à tour se présenter sur
scène pour interpréter une reprise. A l'inverse des télé-crochets concurrents, ils ...

20.55 : Les brasiers de la
colère

Drame avec Christian Bale, Woody
Harrelson…
Les brasiers de la colère Tout comme
son père, Russell Baze mène une vie
simple et industrieuse. Cet ouvrier
métallurgiste, fiancé à la jolie Lena,
prend soin de son frère cadet,
Rodney. Depuis que celui-ci est
revenu d'Irak, il vivote en jouant au
courses. Mais après avoir causé un
accident mortel en conduisant en état
d'ivresse, Russell se retrouve en
prison. Quand il en ressort, Lena vit
avec un autre homme et Rodney a
changé : il participe à des combats
clandestins organisés par le
dangereux Harlan DeGroat

21.00 : On a tous en nous
quelque chose de

Laurent Ruquier

DIVERTISSEMENT
On a tous en nous quelque chose de Laurent Ruquier Il est à la fois animateur,
humoriste, producteur de spectacles, auteur de théâtre et dénicheur de talents. Laurent
Ruquier a toujours su mettre à l’honneur la jeune génération et révéler les amuseurs de
demain : Florence Foresti, Franck Dubosc, Jean-Luc Lemoine, Michaël Gregorio, Kev
Adams, Gaspard Proust... Michel Drucker revient sur le succès de ses émissions télé («
On n’est pas couché », « On a tout essayé... ») et de radio (« Les Grosses Têtes », «...

20.55 : Le sang de la
vigne - Vengeances

tardives en Alsace

TéLéFILM POLICIER - France (2013)
Le sang de la vigne - Vengeances tardives en Alsace A Colmar, la journaliste Odile
Six est retrouvée morte dans d'étranges conditions. Elle enquêtait sur le très
controversé homme d'affaires Edgar Loewen, devenu propriétaire de plusieurs
parcelles de vigne en Alsace. Le lieutenant de police Isabelle Bory découvre que ...

20.55 : NCIS : Los
Angeles

Série avec Chris O'Donnell, LL Cool J…
L'équipe enquête sur un ex-ingénieur du département de la Défense devenu membre
d'une secte et qui pourrait divulguer des informations confidentielles sur des
technologies de pointe. Il serait même suspecté de tenter de les vendre à la Chine.
Kensi et Deeks sont chargés d'infiltrer la secte tandis que Sam et Callen partent
s'entretenir avec Kate Ramsey, l'épouse de l’ingénieur. L'assistant du procureur
Oscar Guevara supervise l'enquête.

21.00 : L'angle éco

MAGAZINE DE L'éCONOMIE - 1 saison / 8 épisodes
Dieu et l'économie L'émission s'intéresse à la question de la religion et de l'économie à
travers plusieurs reportages. En effet, l'irruption du fait religieux, qu’il soit chrétien,
juif ou musulman, est en train de changer l’économie et l’entreprise. En 2015, le
nombre de managers ayant eu à affronter un problème lié à la religion aurait doublé ...
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Max MIN

Alger                21°                     6 °

Oran                 20°                     8°

Constantine   20°                     3°

Ouargla           20°                     4°

HORAIRES 
DES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:52       12:44     15:37       18:04     19:25

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:59        12:53      15:55        18:22      19:38

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:17      13:09    16:04      18:31    19:51

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:22     13:14    16:10      18:37    19:57

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:25        13:17      16:13        18:40      20:00

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

05:56       12:48     15:43       18:10     19:30

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

06:10       13:02     15:56       18:23     19:44

LIGUE 1 MOBILIS : NA
HUSSEIN DEY ET USM 

EL HARRACH AUJOURD’HUI 
À 16H00 

UN DERBY
ALGÉROIS DANS

L’ANTRE


